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Ur- marchand auquel nous demandions du 
chocolat, nous dit : « 11 y en a très peu ! 
on l'a taxé ; ce qu'an taxe disparaît ; vous 
l'avez vu pour le beurre, vous le verrez 
pour d'autres choses. » 

^ Evidemment, nous le verrons jusqu'à ce 
'que la marchandise soit réquisitionnée, ce 

qui, en temps de guerre, serait parfaite-
ment normal. 

Et, il faudra bien en venir là quand on 
comprendra que, si nous payons trop cher 
les pommes de terre, ce n'est pas qu'il en 
manque, c'est qu'on veut trop gagner à la 
vente, car il s'en perd énormément ; pour 
être juste, il convient de dire que le défaut 
de transports y est aussi pour beaucoup. 

Il n'y a pas de disette à proprement par-
ler ; il manque deux choses surtout qui ne 
sont pas des pommes de terre,' savoir : les 
transports et beaucoup de bonne volonté. 
C'est pourquoi il convient de forcer les vo-
lontés et de mieux régler les transports. 

Ce que nous disons des pommes de terre, 
on peut le dire d'autres denrées. Rien n'em-
pêche, par exemple, que nous ayons du cho-
colat et à un prix abordable ; c'est, pour 

-èbeaucoup de familles, une précieuse res-
source ; préparé soit au lait, soit à l'eau, et, 
dans ce cas, un jaune d'oeuf sert à lier en 
corrigeant l'eau et lui donnant un agréable 
velouté. 

Nous voudrions croire que le patriotisme 
des producteurs et des vendeurs décidera 
les uns et les autres à faire des concessions. 

* * + 
Nous voici arrivés à la campagne d'hiver; 

nous espérions fermement que la guerre fi-
nirait au cours de cette année 1917. 

." Des circonstances imprévues ont ouvert 
une nouvelle période de travaux et de com-

Jbats pour lesquels il faut que le pays compte 
jsur le courage et le dévouement de tous, 
'aussi bien des civils que des militaires. 

Nous constatons — avec quelle stupeur ! 
— que le pays de France a pu être trahi par 
|ses enfants eux-mêmes et que ceux qui ont 

vsemé chez nous tous les mauvais germes, 
*;ont pu circuler à l'aise au delà des fron-

tières au moyen de tel ou tel laissez-passer 
qui leur permettait de se livrer aux pires 

» trafics. 
Ils étaient en règle : espions et traîtres 

le sont toujours. 
Le pire est que la longue durée 'de la 

• guerre n'est due qu'à la multiplicité de ces 
trahisons. La Russie, notamment, en sait 
quelque chose ! 

Nous verrons cependant la fin de toutes 
ces choses et aussi la fin de cette guerre si 
pénible, si pleine en même temps d'ensei-
gnements que nul ne devra oublier. 

* * 
Les Etats-Unis ont adopté une formule 

simple et'polie pour se priver de l'intrusion 
de certains individus dans leur pays. Ils 
disent de ce3 gans qu'ils sont indésirables. 

Indésirable' veut dire : qui ne doit pas 
être désiré ; c'est comme on le voit, tout 

4& fait clair et combien simple !. § . 
Heureux le pays qui peut ainsi fermer ses 

portes aux importuns ! 
• Nous n'agissons pas ainsi ; nous sommes 
,1e pays grand ouvert dans lequel on entre 
eomme ou veut et quand an veut : Regret-
tons-le. 

Nous n'aurions, pas tant d'ennemis à l'in-
térieur si nous procédions de même. Il est 
vrai mie nous en avons qui sont de notre 
race. N'est-il .pas curieux de lire qu'un com-
missaire aux délégations judiciaires inter-
roge Mme de Beauregard, l'amie du prince 
de Hohenlohe, chef de l'espionnage alle-
mand en Suisse. 

Est-elle Française, cette aimable per-
sonne ? On aimerait à le savoir. Et, si elle 
l'est, comment une Française a-t-elîe pu 
devenir « l'amie » d'un tel personnage ! 

Personne ne pense à remettre en honneur 
les fameux décrets visant les suspects ; il 

JÊy a cependant des moments dans lesquels 
on est presque porté à regretter que des 
gens, à bon droit suspecte, vivent chez 
nous en liberté. Et, n'est-ce pas une suspi-
cion des plus légitimes que celle qui s'atta-
cherait à la personne d'un ennemi avéré 
de not.ro pays ? 

Il n'en fallait pas tant autrefois pour être 
mis sous les verrous. Tout change. 

Les choses de la guerre nous préoccupent 
assez en ce moment pour que ce qu'on ap-
pelle : Les Scandales ou Les Affaires se 
trouve repoussé au second plan ; quand on 

* esf saisi par les effets, on ne s'attarde pas 
à remonter aux causes. 

Les causes sont cependant ce qu'il fallait 
prévenir et surveiller. 

Nous avons des nausées à côté de cet 
amas d'ordures que les informations judi-
djairés poussent devant nous comiœe les 

^•pires fumiers. Nous voudrions qu'on pro-cédât plus rapidement, avec plus de vi-
gueur, qu'on passât les nuits en partie, s'il 
était nécessaire, pour expédier cette beso-
gne et que nous fussions débarrassés de ces 
cauchemars, de ces dégoûts. 

Un jeune Parisien nous dit : « J'ai vieilli 
'de vingt ans ! Je suis résigné à la mort 
inévitable qui me viendra de mes blessu-
res qu'on ne peut guérir, je ne le suis pas 
aux dégoûts que j'éprouve en constatant 
qull y a eu des hommes capables d'accep-ter de l'argent allemand en échange de ser-
vices inavouables. 

Evidemment, il n'y a pas encore juge-
ment et les accusés plaident non coupables : 
mais les preuves sont là qui parlent et le 
public n'admet pas les si longues promena-
des dans les maquis de la procédure. Cela 
défie les consciences ! 

* # 
Sur toutes ces choses, les fêtes des Morts 

ont passé, ajoutant une note de tristesse 
indicible aux regrets des familles que les 
nécropoles attirent, alors même que leurs 
enfants ont laissé leur dépouille sur les 
champs de bataille. 

Les visiteurs des cimetières vont aux 
tombes où reposent des parents pu des amis 
que la guerre n'a point atteints, à ceux qui 
l'ont même ignorée. Il semble que l'on ait 
à leur parler de ce qui se passe, qu'on 
veuille leur dire : « Vous êtes heureux 
d'être partis avant ces événements abomi-
nables ». , 

Il est vrai que beaucoup des disparus 
parmi ceux de ces deux dernières années 
notamment, ont vu leur fin hâtée par les 
chagrins qui les ont atteints, par des deuils 
prématurés, par de cruelles émotions qu'ils 
ont mal supportées. 

Les fleurs qu'on leur porte sont des sou-
venirs auxquels doit se mêler un parfum 
d'espérance. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

En passant l'autre jour en chemin de fer à 
travers la campagne provençale, j'ai vu de 
vieilles femmes courbées en deux sous le 
feuillage gris des oliviers. Il faisait un magni-
fique soleil et j'ai pensé que ce geste et ce dé-
cor étaient presque aussi vieux que le monde. 
Car il est des gestes vieux et des gestes 
neufs. Téléphoner est un geste neuf ; ramas-
ser des olives est un geste vieux. 

. L'olivier fut, paraît-il, transporté en Pro-
vence 6oo ans avant J.-C. par les Phéniciens 
fondateurs de Marseille. Soyons fiers de l'idée 
de nos ancêtres ; elle va nous valoir en cette 
quatrième année de guerre une quantité 
d'huile exceptionnelle. 

Si nous en croyons M. Edmond Théry, 
grand manieur de chiffres, nos oliviers don-
neront cette année un million cinq cent mille 
quintaux de fruits, la plus forte récolte qui se 
soit vue depuis vingt-cinq ans. 

Réjouissons-nous une fois en passant : Voici 
enfin quelque chose qui s'annonce bien ! 
Alors que tout diminue de quantité et de qua-
lité, les oliviers, les braves oliviers de Pro-
vence se mettent à faire avec un zèle inac-
coutumé leur métier d'olivier. Et ceci m'ex-
plitjue pourquoi j'ai vu à la fin octobre de 
vieilles-femmes ramasser des olives dans les 
champs. 

Mais la générosité de notre sol sera-teïle 
profitable au pauvre monde, à ceux qui, faute 
de pouvoir acheter de l'huile mangeable, en 
étaient réduits depuis trois ans à . se servir de 
je ne sais quel beurre chimique, quelle com-
position graisseuse ? 

Si l'huile, la vraie, coule abondamment 
cette année, nos récoltants feront de bonnes 
affaires, les marchands aussi, ce qui sera 
tant mieux ; mais le consommateur, celui 
qui au lieu de vendre achète, aura-t-il quel-
ques miettes de cette manne oléagineuse ? 

On nous annonce une récolte miraculeuse ; 
réjouissons-nous, sans trop nous réjouir ce-
pendant. Il y a loin de la jarre aux lèvres. 
$ ANDRE NEGIS 
——■ ■■ ■■ -i-.——— , .«ajjjgai— 

mm LA OÉFEliE HATiOiAlÉ 

Le Journal Officiel publie . le décret et 
l'arrêté relatifs à l'émission des rentes 4 % 
autorisée par la loi du 26 octobre, loi voté© 
à l'unanimité par les deux Chambres. Les 
caractéristiques de cette loi sont la limita-
tion à dix milliards effectifs de l'emprunt et 
l'admission à titre irréductible des bons et 
obligations de la Défense nationale et des 
rentes 3 1/2 % amortissables, ainsi que des 
souscriptions irréductibles en numéraire, 
dont le chiffre doit être arrêté par le ministre 
des Finances. La loi disposait, suivant l'u-
sage, qu'un décret interviendrait pour fixer 
le "prix d'émission et les autres conditions 
de l'emprunt. . 

Aux termes de ce décret, le nouvel emprunt 
sera émis à 68 îr. 60, ce qui l'ait ressortir 
un intérêt réel de 5,83 % (cinq francs 83 cen-
times). 

Les nouvelles rentes portent jouissance du 
16 décembre prochain. Elles sont exemptes 
d'impôts et à l'abri de toute conversion pen-
dant vingt-cinq ans. Les arrérages seront 
payés les 16 mars, 16 juin, 16 septembre et 
16 décembre de chaque année. 

L'arrêté du ministre des Finances, qui est 
publié en même temps que le décret, décide 
que la souscription restera ouverte du .26 no-
vembre au 16 décembre 191? au soir. Toutes 
les caisses publiques seront ouvertes de la 
manière la plus large aux souscripteurs. 

Les souscriptions sont reçues à partir de 
4 fr. de rente. 

Le ministre a fixé à 300 fr., correspondant 
à un capital effectif de 5.145 francs, le chiffre 
de rente jusqu'auquel les souscriptions en 
numéraire bénéficieront de l'irréductibilité. 
Pour éviter au public un double déplacement, 
ces souscriptions seront libérées immédiate-
ment, à moins, que le souscripteur ne pré-
fère la libération en quatre termes. 

Les souscriptions en valeurs (bons et obli-
gations de la Défense Nationale, rentes 3 1/2 % 
amortissables) seront libérés immédiatement. 
' Les souscriptions en numéraire pour un 
chiffre de rente supérieur à 300 francs sont 
reçues contre un versement de garantie de 
12 francs par 4 francs de rente. Le complé-
ment sur les rentes attribuées est exigible 
après l'achèvement des opérations de répar-
tition. Un avis inséré au Journal Officiel âè-
terminera la date d'ouverture du délai de 
dix jours accordé au souscripteur pour se 
libérer. Il est permis d'opter, au moment de 
la souscription, pour la libération en quatre 
termes échelonnés qui devront être versés à 
la souscription, lors de la répartition, entre 
le 10 et le 20 mars, entre le 5 et le 15 mai. Le 
souscripteur ayant droit au coupon du 15 
mars, le prix sera augmenté légèrement pour 
tenir compte des intérêts sur versements 
différés. 

On remarquera que les souscriptions en nu-
méraire, autres que celles libérables en qua-

tre .termes, seront reçues pour un nombre 
quelconque de francs de rente à partir de 
4 francs, que le nombre soit ou non multiple 
rie 4. Tous les épargnants pourront ainsi sans 
difficulté apporter au troisième emprunt de 
la Défense Nationale le montant de leurs éco-
nomies. 

Des dispositions ultérieures détermineront 
le fonctionnement du fonds spécial destiné à 
faciliter la négociation des emprunts de 
guerre et les conditions d'application de l'ar-
ticle 4 de la loi relatif au paiement en titres 
de rente de la contribution extraordinaire 
sur les bénéfices de guerre. 

Voici ' un tableau qui indique la somme 
exacte à débourser pour obtenir un chiffre 
de rente déterminé : 

G fr. de rente du nouvel emprunt coûtent 102 90 
50 îr. — — - . 857 50 

100 fr. - _ _ _ 1715 » 
200 tr. — — _ _ 3430 » 
300 £r. . — — — _ 5145 , 

On voit qu'avec des sommes relativement 
peu élevées, on peut se créer un appréciable 
revenu, tout en bénéficiant de la superbe 
prime d'amortissement offerte par M. Klotz 
au patriotisme des souscripteurs, le prix 
d'éniisfeiori de 68 fr. 60 pour un titre rem-
boursable à 100 francs assurant une plus-
value certaine au capital employé. 

Les troupes britanniques réussissent quelques 
coups de main dans les Flandres 

Paris, 5 Novembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Le, ministre de la Guerre par intérim et le 
ministre des Affaires Etrangères ont entre-
tenu le Conseil de la situation militaire et 
diplomatique. Une nouvelle- réunion des mi-
nistres aura lieu demain matin. 

— De notre correspondant particulier -

Paris, 5 Novembre. 
Aujourd'hui, les chefs de l'Entente, le 

veux dire les chefs des gouvernements et 
des états-majors britanniques et français, 
se concertent avec le gouvernement italien. 

Nous pouvons faire confiance aux hom-
mes qui assument à cette heure la direction 
des affaires. Ils sauront envisager les éven-
tualités et nous ajoutons que c'est néces-
saire. 

Jusqu'ici, nous avons agi trop timidement 
quand nous y avons été contraints. Le sys-
tème ne nous a pas réussi, puisque nous 
axions perdu toujours le bénéfice de nos 
efforts -et- de nos- sacrifices, soit parce aile 
nous avons subi en toutes circonstances 
l'initiative et la volonté de l'ennemi, soit 
que nous ne lui ayons opposé , que des 
moyens insuffisants. Il se pourrait que les 
événements d'Italie prennent une enver-
gure et une importance capitales. Les em-
pires centraux, en se lançant contre notre 
alliée, après , une préparation qui leur a 
malheureusement trop bien réussi, avaient 
surtout un but politique, celui d'amener 
l'Italie à conclure une paix séparée. 

Cette offensive politique a échoué. L'en-
nemi est trop tenace et trop avisé pour en 
rester là. Il peut risquer un effort énorme 
en envoyant des renforts considérables. Il 
est indispensable de prévoir cette tactique et 
de la prévenir. L'heure des demi-mesures 
et des petits paquets est passée. 

En attendant les grands événements, l'ar-
mée italienne se regroupe derrière le Ta-
gliamento, pressée de plus en plus var 
l'ennemi. L'armée, de nos amis est très 
éprouvée, mais elle fait tête, tout en se 
réorganisant, ce qui est essentiel. 

VTA RI r; S RICHARD 

Les Enseignements 
de l'Echec italien 

L'unité de direction des armées dè 
l'Entente- est indispensable 

Londres, 5 Novembre. 
Depuis la débâcle d'Italie, . écrit le Times, 

les nouvelles se sont progressivement amé-
liorées. Ce serait une erreur de s'attendre à 
une rapide transformation de la situation 
italienne. Les quelques jours prochains dé-
termineront la portée réelle du mouvement 
allemand. 

Les événements de la semaine passée peu-
vent allonger la guerre, mais ils ne rendent 
pas la victoire finale moins certaine. 

Le ministre de la Guerre britannique a 
bien fait de démentir la légende selon la-
quelle l'Italie aurait demande vainement de 
l'aide qui est venue trop tard. Si l'histoire 
détaillée du désastre n'est pas encore écrite, 
ses principales causes ne font désormais 
plus de doute et aucune tentative pour les 
dissimuler n'a été faite par le grand soldat 
italien que ses communiqués francs et virils 

ont placé plus haut que jamais dans l'estime 
du peuple britannique. 

Les Alliés doivent faire face à la nouvelle 
situation sans récrimination, mais ils doi-
vent s'arranger pour en faire disparaître les 
causes. 

La tâche des Alliés va au-delà du fait do 
restaurer sans retard la situation sur la par-
tie menacée du front occidental. Il faut 
que le désastre produise cette cohésion poli-
tique et stratégique qui a été l'avantage ini-
tial do l'ennemi, Si nous y réussissions, les 
malheurs des Italiens pourraient bien révé-
ler le tournant décisif de la guerre. Il faut 
que dorénavant, il y ait l'unité de direction 
qui assure que nos coups décisifs soient 
portés sans aucun risque d'interruption et 
pour cela il faut régulariser et multiplier 
les conseils interalliés qui, cependant, ne doi-
vent pas gênelr l'initiative des différents 
chefs. 

Enfin,- pour permettre à l'entr'aide d'être 
pleinement efficace, il faut que les différents 
gouvernements et les états-majors se mettent 
d'accord sur les moyens dont disposent les 
Alliés. 

L'armée américaine reçoit 
le baptême. du feu 

vV'asïiir.gton, 5 Novembre. 
■ Le général Pershing annonce que trois 
Américains ont été tués, cinq blessés et 
douze capturés à la suite d'un,coup de main 
allemand, samedi. 

Commaciqué officiel anglais 
5 Novembre. 

D'après les reiissignsmeais complé-
mentaires reçus sur le raid exécuté hier 
après-midi par les .troupes de Londres, 
vers .Gavreîle, nous avons fait dans cette 
opération 14 prisonniers, capturé 4 mi-
trailleuses et 2 mortiers de tranchée. 

En outre, l'ennemi a subi de nom-
breuses pertes, dont le chiffre de tués est 
estimé à une centaine et ses abris ont 
été détruits ou incendiés. Nos propres 
pertes sont très légères. 

Hier soir, un coup de main effectué, 
par un parti de she-rwood-foresters sur 
les tranchées ennemies au nord-est de 
Loos nous a permis de ramener quel-
ques prisonniers et d'infliger des pertes 
sérieuses aux Allemands. Dans cette 
opération 'nous n'avons eu également 
que peu de pertes. Nous avons dispersé 
sous nos îerbe, pendant la nuit, vers 
Hollabske et ReUtéï, des reconnaissan-
ces ennemies. 

1.192' JOUR DE GUERRE % 

ommumque omciel 
i' Paris, 5 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Activité intermittente des deux artil-
leries en Belgique et en Haute-Alsace. 

Un coup de,main ennemi sur un de 
nos petits postes à l'ouest de la haute 
forêt de Coucy a échoué. 

Des prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

Nuit calme partout ailleurs. 
J\rt/VVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVWVV^ 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Bàle, 5 Novembre. 
On mande de Vienne à la date du 5 que 

l'empereur est parti hier soir pour le front. 

Commnuiqué officiel 
1 Rome, 5 Novembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

L'ennemi qui a réussi à faire passer 
en amont de Pinzano quelques forces 
sur la rive droite du Tagliamento a 
accentué sa pression contre notre aile 
gaiîche. 

Pendant la nuit du 3 au 4 et pendant 
la journée d'hier, nos avions et nos di-
rigeables ont bombardé avec efficacité 
des troupes ennemies dans les conques 
de Caporetto et de Toimino et le long de 
la rive gauche du Tagliamento. 

Le 3, en plus des deux appareils si-
gnalés hier, nos aviateurs ont abattu 
trois avions ennemis. L'un d'eux est 
tombé près de Caidonazzo et les deux 
autres dans la lagune de Grade 

La bataille sur îe Tagliamento 
Milan, 5 novembre. 

Il sa confirme que Cadorna serait décidé à 
garder là ligne du Tagliamento sans recourir 
à un nouveau recul. Cette décision aurait 
été déterminée par le fait que le cemmande-

îensive actuelle vise à obtenir la décision de 
la guerre sur le front italien, par le moyen 
d'un effort suprême de la part des empires 
centraux. 

Les désavantages stratégiques d'une fron-
tière où l'assaillant avait, de son côté, toutes 
les conditions favorables, ont été la cause 
première de la nécessité d'un repli qui a pro-
duit des pertes inévitables en hommes et en 
matériel.' N'ayant pas réussi à arrêter l'inva-
sion dans les vallées, l'armée italienne a dû 
chercher ses lignes de résistance dans la 
plaine, et c'est là que l'Allemagne se prépare 
à concentrer toutes les forces dont elle peut 
disposer, les ayant retirées du front russe et 
aussi en partie de quelques autres fronts. 

La tentative suprême 
des Anstro-Allemands 

Rome, 5 Novembre. 
Le Corriere délia Sera relève que les Alle-

mands sont à même de recueillir sur d'au-
tres fronts les hommes et le matériel pour 
l'action d'où ils espèrent obtenir des résultats 
décisifs. L'Allemagne agit comme si le front 
russe ne lui donnait aucun ennui sérieux et 
elle accomplit contre l'Italie une tentative 
suprême avec tous les moyens dont elle peut 
encore disposer. 

Le choc contre notre front peut se renou-
veler encore plus fort, et il n'est pas possi-
ble d'imaginer que les gouvernements alliés 
ne se rendent pas compte d'un pareil fait 
inéluctable, mais il faut qu'ils le démontrent; 
ils doivent donner à tous la conviction qu'ils 
sont enfin à la hauteur de la situation, d'au-
tant plus que les événements pressent. La 
vigilance, l'énergie et la rapidité de déci-i 

'■Linwst 

ment suprême dispose sur1 le . Tagliamento 
d'une armée nombreuse et bien aimée qui 
pourra soutenir le choc des armées enne-
mies. " ■ ,- ' . > " ■ . ;. -

New-Tork, 5 Novembre.-
Le correspondant de l'Associated Press au grand-

quartier général de l'armée italienne, télégraphie 
le 5 novembre : 

A 10 heures, un fort bombardement réci-
proque sur les deux rives du Tagliamento a 
lieu. La-principale pression ennemie s'exerce 
contre l'aile gauche italienne- dans cette ré-
gion, des patrouilles ennemies ont, comme on 
le prévoyait traversé la rivière' et les Austro-
Allemands cherchent à jeter leur principal 
corps dans la plaine du Frio'ul occidental. 
L'attaque ennemie dans" la vallée Guidicaria, 
sur le front du Trentin, montre clairement 
aussi le but de l'ennemi d'attaquer en mas-
ses par le .Nord; - -

Les autorités apprécient hautement le con-
cours de la Croix-Rouge américaine qui rend 
les mêmes services remarquables qu'à ren-
dus pondant la retraite la Croix-Rouge bri-
tannique. 

Paris, 5 novembre. 
L'entrée des Autrichiens à Gemona, à 15 

kilomètres en aval du coude formé: par le 
Tagliamento; avant sa sortie des montagnes, 
les rend maîtres du camp retranché dont 
cette ville constitue le noyau. Us sont donc 
en mesure de couvrir le flanc droit de'la 
14° armée dans sa progression éventuelle aux 
lisières ■ septentrionales de la plaine. 

La situation est toujours grave 
Kew-ïori, 5 Novembre. 

La correspondant de l'Associated Press au grand 
quartier général de l'armée Italienne, opérant 
dans l'Italie <lu Nord,. télégraphie, le 4 novembre : 

La situation est toujours grave. 
L'attention est maintenant concentrée sur 

la force des défenses à l'ouest du Tagliamento 
et sur la possibilité d'effectuer une vaste réor-
ganisation de toutes les forces qui y sont 
actuellement réunies pour les opposer, ainsi 
que les renforts alliés, à la formidable pres-
sion exercée par l'ennemi. 

Tous les Alliés devraient comprendre que 
l'une des tentatives suprêmes de la guerre 
est maintenant entrée dans sa phase ultime. 

Les Austro-Germains veulent 
livrer une bataille décisive 

Rome, 5 Novembre. 
D'après les derniers renseignements, il est 

établi que les forces allemandes lancées con-
tre l'Italie forment environ trente divisions, 
sans compter les troupes autrichiennes. Tous 
les prisonniers allemands faits au cours des, 
plus récentes rencontres déclarent que l'of-

sion des alliés doivent être d'autant plus 
grandes que nous marchons vers la' phase 
finale de la guerre. 

Un général allemand tué 
Rome, 5 Novembre. 

On apprend que dans l'après-midi du 28 oc-
tobre, aux environs d'Udine, deux carabi-
niers déchargèrent leurs mousquets contre 
l'automobile du général Berrer, 'comman-
dant le III« corps d'armée de Brande-
bourg, qui fut tué. Son officier d'ordonnance, 
gravement blessé, fut fait prisonnier. 

L'héroïsme de la cavalerie italienne 
Rome, 5 Novembre. 

Il n'est pas de fait d'armes plus glorieux 
que l'action de la cavalerie d'arrière-garde 
au delà du Tagliamento. Il eut plus qu'une 
valeur militaire, car il n'y. a pas de doute que 
ces troupiers.se sont volontairement sacrifiés 
afin que leur charge héroïque, sous le leu 
des mitrailleuses, inoculât un nouveau cotu 
rage à leurs camarades en déroute. 

Le colonel du régiment génois,. rassem-
blant ses hommes dans un petit vidage, un 
escadron fut démonté, les ' hommes installè-
rent- leurs mitrailleuses aux fenêtres des 
maisons d'où ils tirèrent sur l'ennemi qui 
arrivait de toutes parts pour entourer le 
village, tandis que des deux côtés de la 
route d'Udine les mitrailleurs italiens furent 
postés dans des endroits bien choisis. 

Loin de songer à la retraite, le colonel or-
donnant à ses hommes de soutenir autant 
que possible leur feu de mitrailleuses fit 
charger ses cavaliers des deux côtés du vil-
lage. Ces génois, lances abaissées, chargè-
rent les mitrailleuses ennemies au cri de 
i Genoa » I sautant les fossés, cavaliers et 
chevaux s'abattent<. en tas, ils arrivèrent jus-
qu'aux Autrichiens, culbutèrent les mitrail-
leuses, et ramenèrent une trentaine de pri-
sonniers. 

Mais de nouvelles mitrailleuses arrivèrent 
d'Udine et l'infanterie autrichienne bordant 
les rives ouvrit le feu presque à bout por-
tant dans leurs rangs amincis. Ils furent 
forcés d'abandonner leurs prisonniers et de 
se retirer. Un major blessé, le bras gauche 
brisé, tira l'avant-dernier coup de son re-
volver dans la masse d'Autrichiens et s'é-
oriant : « Vous ne m'aurez pas a, retourna 
l'arme contre lui-même et tomba face à 
l'ennemi. 

Un escadron seulement de ce régiment, so 
taillant une route à travers l'ennemi, passa 
le Tagliamento. Un régiment de lanciers de 
Novara sur un autre point de champ de ba-
taille, se distingua tout autant. Ils chargè-
rent sept fois mie ligne de fusilliers et de 
mitrailleurs ennemis. 
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Nlmporte. Elle avait peur... 
Elle ne savait au juste de quoi, mais cette 

{frayeur, instinctivement, n'en demeurait 
:pas moins en elle. 

Elle se tenait assise dans le iardin, à de-
mi-cachée par les massifs de iila-s, lors-
qu'elle entendit se fermer la porte qui, du 
jardin de la villa, donnait dans l'allée. 

Il' avait levé la téte vers la fenêtre de la 
chambre de sa mère, supposant qu'elle pou-
vait se tenir, comme elle sly tenait sou-

. vent à guetter son arrivée. 
r Un sourire était alors sur ses lèvres. 

Mais dès que le jeune homme se fut rendu 
compte que la fenêtre était fermée, ce sou-

• disparut. 
Son visage délicat, visiblement prit une 

'expression de préoccupation, de tristesse, 
qui frappa Inès et augmenta, aussitôt les ap-
préhensions qu'elle éprouvait 'déjà. 

Le jeune homme allait atteindre les pre-
mières marches du perron. 

Elle l'appela : 
— Pierre ! 
Il tressaillit, se tourna vivement du côté 

d'où venait la voix de sa mère, aperçut celle-
ci qui s'était levée et qui maintenant lui fai-
sait signe d'approcher. 

L'expression de son visage changea de 
nouveau. Le sourire reparut à ses lèyres : 

— Tiens... tu étais là, mère ?... Je ne 
t'avais pas vue. 

— Je le pénse bien... sans quoi je suppose 
que tu serais venu tout de suite à moi. 

— Sans doute. 
Il arrivait à quelques pas d'elle... sou-

riant encore, niais d'un sourire qui, à Inès, 
— défiante à juste titre après cette brusque 
transformation de physionomie de son fils, 
— parut contraint, forcé. 

— Tu vois, disait-il, que je n'ai pas perdu 
de temps... Tu ne pensais pas, .sans.doute, 
que je serais de retour si tôt... J'ai fait dili-
gence afin de t'apporter plus vite des nou-
velles... Je suis gentil, n'est-ce pas ? 

Il se penchait vers elle... il l'embrassait 
calmement, longuement... plus longuement 
qu'aux autres jours, voulant, semblait-il, re-
tarder autant qu'il le pourrait la minute des 
explications. 

... Des explications qui allaient consister 
pour lui en nouveaux... en redoutables men-
songes, 

Il fallut qu'Inès demandât : • 

— Eh bien, ces nouvelles... quelles sont-
elles ? 

Pour qu'il se décidât à dire, tout en es-
sayant de soutenir le regard anxieux... le 
regard... terriblement inquisiteur, terrible-
ment défiant qui se posait sur le sien. 

—- Mais bonnes... maman... comme elles 
doivent l'être... 

Et il souriait encore, il souriait même 
avec trop d'emprèssement... avec trop d'ar-
deur. 

Il parlait Un peu trop vite aussi... ainsi 
que s'il eût voulu s'étourdir et étourdir la 
chère créature à qui il s'adressait. 

Déclarant en s'efobrouillant un peu, en se 
contredisant même : 

— Le docteur Servières qui m'a reçu avec 
toujours la même bienveillance m'a expliqué 
que notre pauvre ami avait passé la nuit de 
façon tout à fait satisfaisante. Il a eu un 
peu de fièvre... il r,n aura encore aujour-
d'hui et même pendant plusieurs jours sans 
doute. Mais cela est logique, cela est prévu 
et il n'y a pas à s'en inquiéter. 

<( Et le docteur continue à croire que la 
guérison morale est aussi certaine que la 
guérison physique. , ■ 

« Il n'a pas pu s'en rendre compte jus-
(ju'alors, l'opération n'ayant été faite que 
depuis trop peu de temps et celui qui l'a 
subie se trouvant encore sous l'influence 
engourdissante du chloroforme. • 

« Demain ou après il n'en sera plus de 

même ...Le praticien sera alors fixé... et il 
nous fixera à notre tour. 

Inès continuait à examiner son fils. 
— Il ment, songeait-elle... le sourire de 

ses lèvres est faux.:. Il veut me rassurer 
mais il est inquiet lui-même. 

— Me dis-tu bion la vérité ? questionna-
t-elle brusquement. 

Il pâlit, il rougit. 
— Oh ! maman... N'as-tu donc plus con-

fiance en ton Pierrot pour lui poser de sem-
blable questions ? 

Des larmes apparaissaient du bord de ses 
paupières.'.: ses lèvres tremblaient. 

Elle comprit qu'en insistant'elle lui ferait 
de la peine... sans que pour cela il avouât. 

Oui, il s'entêterait à soutenir ce mensonge 
clans lequel, pour sa tranquillité à elle il de-
vait sans cloute s'enfermer.. 

— C'est qu'il me semblait, vois-tu, fit-elle, 
que ton "Sourire n'était pas sincère... et qu'il 
y avait de l'inquiétude au fond de tes yeux. 

— Non... non... proiesta-t-il encore. 
Il l'entraînait doucement. 
— Allons nous mettre à table, car il est 

l'heure du déjeuner. 
... Déjeuner qui fut triste... en dépit de la 

gaieté apparente... trop apparente de Pierre 
qui parla beaucoup plus que d'ordinaire. 

Inès songeait. 
Ses appréhensions au lieu de diminuer 

s'accroissaient au contraire. 
Elle avait de plus en plus l'assurance que 

l'état de Roger n'était pas. aussi satisfaisant 
que Pierre tentait de le lui faire croire. 

... Là-bas... chez cet hcirame... chez ce cri-
minel qui... une première fois... l'avait con-
damné. 

... Qui peut-être l'avait condamné une se-
conde fois et sans' rémission possible. 

Ah ! elle frissonnait en songeant" à cela. 
Elle se disait : 
— Et c'est mon fils qui l'a conduit là... qui 

l'a livré à ce misérable ! 
Elle souffrait atrocement, se demandant : 
— Que dois-je faire ? 
Déjà une idée avait traversé l'esprit, une 

idée qu'elle avait repoussée. 
— Moi... chez cet homme !... non... non... 

ce n'est pas possible... 
Elle se leva tout à coup. Et, alléguant la 

fatigue, elle annonça qu'elle allait remonter 
dans sa chambre. 

Auparavant, elle s'enquit auprès de son 
fils : 

— Que vas-tu faire cet après-midi ? 
— Si nia présence ici ne te semble pas né-

cessaire, je me rendrai à mes cours. 
— Vu, mon Pierre, va... Alors à ce soir... 
— A ce soir, mère. 
Il ajoutait : 
— J'ai quelques livres à préparer, un brin 

de-'loilette à faire... Je partirai au train de 
une heure quarante-huit. 

Le tremblement de sa voix démentait la 
tranquillité qu'il affectait. 

— Comme tu voudras. 

Inès sortit. 
Si lentement qu'elle eût gravi l'escalier, 

qua,nd elle, fut en haut ses palpitations de 
cœur se déclarèrent. 

Elle dut, pendant quelques minutes se sou-
tenir à une balustrade de bois sculté qui 
formait la rampe. Elle étouffait. 

Elle gagna enfin sa chambre... ■ 
Sa pâleur était très grande... 
Eîle ouvrit la fenêtre... l'air la ranima. 
Et comme tout à l'heure, mais à voix haute 

cette fois : 
— Moi chez lui...- ce serait au-dessus de, 

mes forces... .Je ne peux pas... 
Contre quel mystérieux... contre quel per-

sistant désir se défendait-elle ainsi ? 
Car il était visible qu'une lutte intérieure 

se livrait en elle. 
— Et cependant... faisait-elle encore... et 

cependant qui le protégera si ce n'est moi ?-
Puis, avec une douloureuse ironie dans la 

voix : 
— Le protéger... ? Mais n'est-il pas trop 

tard à présent..» Le mal n'est-il pas irré-
parable ? 

Assez longtemps elle resta plongée dans 
ces pensées pénibles. 

Et tout à coup, comme prenant une réso 
lution. 

— Toute minute qui s'écoule est pré-
cieuse... Mon devoir m'ordonne de défen-
dre Roger. 

PAUL ROUGEÏ. 
fLa suite à demain.^ 
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La question importante est de savoir si 

ces martyrs militaires inoculeront à temps 
ieur courage à toutes les vroupes. 

Un des membres les plus en vus du gou-
vernement, avec lequel j'eus hier un entre-
tien, se berce de cet espoir. 

Les Italiens reprendront la campagne. Ils 
ont eu d'innombrables exemples de dévoue 
ment de la part de leurs officiers. 

Un Jeune lieutenant d'artillerie posté près 
de Caporetto, la dernière, fois qu'on le vit, 
se battait à coups de poings près de son 
canon. 

Le patriotisme des Milanais 
Rome, 5 Novembre. 

Si l'Allemagne veut se rendre compte de 
l'eflet moral exercé par son attaque en Ita-
lie elle n'a qu'à voir oe qui se passe dans 
une ville directement convoitée par les aspi-
rations austro-allemandes à Milan. 

Les Milanais, qui avaient déjà donné dix-
huit millions pour les œuvres de guerre, ont 
multiplié leurs souscriptions. Les messages 
et les "/ceux patriotiques de la classe ouvrière 
jadis pénétrée par la propagande socialiste 
sont innombrables. 

Le ministre de. l'Instruction publique, M. 
Berenini, dans un discours à l'assemblée de 
la Fédération des instituteurs à Milan a 
donné Communication des dépêches reçues 
par les instituteurs du Frioul envahi qui 
expriment la plus ferme confiance dans 
l'armée et demandent à s'engager comme 
volontaires. 

Les mensonges allemands démasqués 
Paris, 5 Novembre. 

L'agent consulaire italien à Lausanne a 
reçu de son gouvernement la communication 
suivante : „ ... 

Pour donner une idée des nouvelles alté-
rées, tendancieuses, ou tout à fait fausses, 
publiées ces jours-ci par la presse ennemie 
et reproduites par une partie de la presse 
neutre, je vous signale entre autres un arti-
cle publié par le BMiner Ttogeblatt, du 29 
octobre, qui annonce crue des révoltes se se-
raient produites dans les brigades de Ferrara, 
Salerno Catanzaro, Trapani, Reggio, Pal-
lanza et dans une brigade de bersaglieri. 
Cette nouvelle est de pure invention. 

La Propagande défaitiste en Italie 
Des conférences interalliées 

Paris, 5 Novembre. 
Le Matin, sur la propagande défaitiste en 

Italie, écrit : 
L'Autriche, poussée par l'Allemagne, n'a 

pas renoncé à poursuivre ses intrigues té; 
nébreuses, dans les cercles qui, jusqu'ici, lut 
ont prêté une oreille plus ou moins complai-
sante. Elle se prépare à leur murmurer à 
nouveau certaines sollicitations qui ne ten-
draient à rien de moins qu'à affaiblir, sinon 
à dissocier, les forces conjurées de l'Entente. 

L'œuvre qui s'impose aux gouvernements 
alliés, est de déjouer ces machinations avant 
même qu'elles aient pu prendre corps. Telles 
sont, croyons-nous, les raisons à la fois 
militaires et diplomatiques, qui justifient les 
très importantes conférences qui vont se te-
nir à Rome. 

La Stratégie de i'Etaî-iajor 
altemaftd 

La retraite élastique. — On triomphe 
en reculant. 

Paris, 5 Novembre. 
Le collaborateur militaire de la Gazette de 

Vuss, von Salzmann, estime que les événe-
ment de ITsonzo inaugurent un nouveau cha-
pitre de l'histoire militaire. Ils montrent, en 
effet, la vérité absolue de cet axiome : En 
aucun cas, en aucun point, il ne faut per-
mettre que le front soit rompu. L'effet .produit 
par une rupture quelconque peut aller jus-
qu'à un désastre. C'est une vérité que l'état-
major allemand connaissait, lui, depuis long-
temps et c'est pourquoi il a imaginé le sys-
tème génial de la défense mobile, de la re-
traite stratégique. 

Les combats de l'Isonzo prouvent que la 
résistance rigide à un adversaire qui dis-
pose de la supériorité matérielle peut deve-
nir tout à coup fatale. Aussi, von Salzmann 
n'hésite pas à faire cette déclaration intéres-
sante : Nous .évacuerons quand il le faudra 
une portion déterminée de notre front plutôt 
que de nous exposer à une catastrophe. Nous 
pourrons prendre cette décision parce que 
nous avons confiance dans notre force, parce 
que nous avons toujours une foi inébranlable 
dans le moral du peuple allemand. 

Nos adversaires mettent tout sur la même 
carte. Ils se sont trompés. Us se tromperont 
encore. Us ne connaissent pas encore toute 
notre élasticité, ils ne connaissent pas la foi 
absolue du peuple allemand en ses chefs mi-
litaires. 

Les ME à Bosrre de FEiei 
Les nouvelles conceptions austro-alle-

mandes 
Zurich. 5 Novembre. 

Un grand Conseil militaire et politique 
s'est réuni, samedi, dans la salle des déli-
bérations du Conseil fédéral, à l'Office impé-
rial de l'Intérieur, sous la présidence directe 
de Hindenburg, avec la participation du gé-
néral Ludendorf et de la plupart des mem-
bres du Conseil fédéral. 

Tous les secrétaires d'Etat et ministres 
prussiens étaient également présents, ainsi 
que le nouveau chancelier, comte Hertling, 
qui avait eu auparavant une longue conver-
sation personnelle avec Hindenburg. 

Si nous devons en croire le correspondant 
berlinois de la Neue Badische Landeszeitung, 
cette conférence avait trait à la situation po-
litique et militaire, en général/ainsi que la 
révision probable des buts de guerre des em-
pires centraux dans le sens de l'augmenta-
tion des exigences de nos ennemis. 

Le camp ennemi, dit la Neue Badische Lan-
deszeiiung, aurait tort de spéculer sur la 
longanimité des empires centraux. Il se pour-
rait fort bien, en effet, que le comte Czernin 
Ht lundi, à Berlin, dès 1 ouverture de ses né-
gociations, avec le gouvernement allemand, 
une proposition tendant à la revision de nos 
buts de guerre, ainsi qu'il avait annoncé à 
nos adversaires, dans l'ultimatum que conte-
nait son discours de Budapest. 

La Guerre aérienne 
Les avions anglais détruisent 

deux avions et un patrouilleur allemands 
Londres, 5 Novembre. 

Communiqué de l'Amirauté : 
Nos avions ont effectué de nombreuses re-

connaissances dans la journée du 4 novem-
bre. Une machine ennemie à deux occupants 
a été détruite en mer.- Une autre machine à 
deux occupants a 'été descendue, désemparée, 
et un patrouilleur ennemi a probablement été 
également détruit. 

L'aérodrome d'Engel a été bombardé dans 
l'après-midi ; des bombes ont été perçues 
tombant parmi les hangars. Notre formation 
a été attaquée par l'ennemi dont deux ma-
chines ont été obligées d'atterrir désemparées. 

Toutes nos machines sont rentrées in-
demnes. 

La Biseofûe dans le Camp ennemi 
Autrichiens et Allemands se nattent 

entre eux 
Londres, 5 Novembre. 

Le correspondant du Times à l'armée rou-
maine, écrivant de Galatz, indique que la 
fraternité d'armes est chose inconnue parmi 
nos ennemis. 
. L'harmonie n'est pas idéale, dit-il, entre 
Allemands. Autrichiens et Bulgares. La se-
ïïiaine dernière, un de nos postes avancés a 
rapporté qu'il avait entendu le tac-tac de mi-
trailleuses, tirant abondamment dans le camp 
ennemi. 

Lr-r; prisonniers et les déserteurs déclarent 
d'autre part, uuc le 10 octobre, un officier 
allemand ayant frappé un soldat autrichien, 
les Autrichiens attaquèrent les Allemands et 
qu'un véritable combat eut lieu. Les mitrail-
leuses ouvrirent le feu et une compagnie au-

trichienne fut anéantie. Les pertes alleman-
des furent également lourdes. 

On croit que les...relations entre Allemands 
et Bulgares ne sont pas meilleures, et 11 est 
certain que deux divisions bulgares furent 
retirées de ce front. 

"X. 

Une Yietee anglaise 
en ' 

La bataille de Seddul-Bahr. — Les Turcs 
refoulés. — Gaza encerclée. 

Londres, 5 Novembre. 
Le correspondant de l'Agence Reuter télé-

graphiant du front d'Egypte à la date du 
1er novembre, décrit ainsi les opérations qui 
conduisirent à la prise de Bir Cheha : 

Le calme qui régnait sur le front de Pales-
tine, depuis quelque temps, a été rompu, il 
y a cinq jours, par un bombardement vio-
lent des positions turques. Le bombardement 
fut plus particulièrement intense à l'extré-
mité de la ligne turque, vers Gaza, Alimuntar, 
et rien n'indiquait que le premier coup allait 
justement être poTté à l'autre extrémité de 
la ligne, à près de cinquante kilomètres plus 
loin. 

L'OFFENSIVE TURQUE DE BIR-CHEBA 
Les Turcs, cependant, se méfièrent et en-

treprirent, quelques jours avant, une atta-
que importante de reconnaissance dans le 
voisinage de Bir-Cheba, dans laquelle ils 
prétendirent avoir remporté un important 
succès ; mais ce oui est réellement arrivé, 
n'est que nos troupe's montées se portant à la 
rencontre de l'ennemi, lui'infligèrent de for-
tes pertes, et bien qu'un escadron fut obligé 
de reculer un peu, l'arrêt fut ainsi imposé à 
l'ennemi, ce qui permit à l'infanterie d'arri-
ver et de forcer l'ennemi à se retirer, avant 
d'avoir pu se rendre compte de nos inten-
tions. Nos - reconnaissances se poursuivant 
tranquillement pendant ce temps. 

PRESS DE BIR-CHEBA 
Les défenses ennemies s'étendaient au nord-

ouest et au sud de Bir-Cheba, à des distances 
variant entre cinq et huit kilomètres, et cons-
tituaient comme un avant-poste plus ou 
moins isolé, à l'extrême-gauche turque. La 
position constituait une défense naturelle 
très forte, et reliée par chemin de fer avec 
la principale défense plus au Nord, et elle 
était abondamment pourvue de canons et de 
mitrailleuses. La garnison comprenait deux 
régiments complets, plus des détachements 
d'autres régiments d'infanterie et une bri-
gade de cavalerie. 

L'attaque constitua une surprise absolue. 
L'ennemi fut cerné et presque anéanti avant 
que la nouvelle du désastre parvint au quar-
tier général turc. Le succès fut dû à la ma-
nière soigneuse avec laquelle les plans 
avaient été établis, ainsi qu'à leur exécution 
parfaite et sans accroc. 

Toutes les armes participèrent à l'action ; 
mais le principal rôle échut à la cavalerie 
qui dut accomplir une randonnée de nuit de 
près de 20 kilomètres, afin de tomber sur les 
derrières de Pennemi. Les troupes Anzacs, 
montées, se déployèrent avec la yeomanry, 
opérant leur jonction avec l'infanterie. Le 
mouvement commença dès la tombée de la 
nuit, et la position turque fut ainsi complè-
tement encerclée. Les Anzacs rencontrèrent 
une première résistance à quelque 16 kilomè-
tres de Bir-Cheba. 

A L'ASSAUT DE TEZ-EL-3ABA 
Mais la plus grande difficulté se manifesta 

à lez-el-Saba, où les Turcs avaient établi 
une forte redoute, défendant les approches de 
la ville à l'Est. Cette résistance retarda 
l'avance directe sur la ville. 

Pendant que la lutte #e poursuivait à cet 
endroit, la cavalerie légère s'emparait de la 
position ennemie 3'ar l'Ouady, un peu plus 
à l'Est, s'étabhssant à cheval sur la route 
d'Hôbron, et empêchant toute fuite de l'en-
nemi dans cette direction. Tez-el-Saba tomba 
quelques heures plus tard ; mais de forts dé-
tachements turcs, munis de canons et de 
mitrailleuses, et toujours retranchés sur 
l'Ouady, empêchaient l'avance sur la ville. 
Des renforts de troupes montées reçurent l'or-
dre d'attaquer peu après le coucher du so-
leil. Ces hommes mettant la baïonnette au ca-
non s'en servirent en guise de lance et, exé-
cutant une charge, balayèrent toutes les po-
sitions do l'ennemi, s'emparèrent de la ville 
sans coup férir. 

Tandis que la cavalerie s'employait ainsi 
brillamment, l'infanterie remportait égale-
ment des lauriers à l'ouest de Bir-Cheba, où 
se trouvaient les plus fortes défenses enne-
mies. L'attaque commença à l'aube, après à 
peine une heure de préparation d"ajr?iilerie. 
Les hommes s'emparèrent d'un seul élan de 
la première ligne de tranchées turques. Un 
contingent de Londres, enleva la hauteur 
1070, qui est une forte position. Après avoir 
consolidé leur avance, ils attaquèrent la prin-
cipale position turque, peu après midi, et, 
vingt-cinq minutes plus tard, elle se trouvait 
entre nos mains. 
LES PERTES ANGLAISES SONT LECERES 

Plus à l'Ouest, parmi les collines au nord-
ouest de Bir-Cheba, les Turcs continuaient à 
faire montre de résistance ; mais l'avance 
combinée de nos hommes les fit se retirer 
précipitamment, à la nuit tombante. Un des 
aspects les plus satisfaisants des opérations, 
cest que nos pertes sont comparativement lé-
gères, n'atteignant même pas le nombre des 
prisonniers faits par nous. Nous sommes 
entrés à Bir-Cheba au matin. La ville neuve 
se trouve en état ; mais il ne reste presque 
rien de la vieille ville. 

L'ENCERCLEMENT DE CAZA 
Paris, 5 Novembre. 

D'après des indications sérieuses, les opé-
rations offensives britanniques sur le front 
de Palestine, marchent très bien. D'après 
l'examen des opérations, nous croyons sa-
voir que Gaza est, à l'heure actuelle, entière-
ment cernée par les forces d'Allenby. n y 
avait 60.000 Turcs devant Gaza 

L Aide du Japon à S' 
New-York, 5 Novembre. 

Le baron Tanelaro Migate, chef de la Mis-
sion financière japonaise, qui vient d'arriver 
à la côte du Pacifique, a fait la déclaration 
suivante : , 

« Bien que le Japon n'ait pu envoyer de 
troupes en Europe, ses navires dans la Mé-
diterranée et les Océans Indiens ont porté 
une aide efficace aux Alliés. Sa flotte mar-
chande, a-t-il ajouté, a effectué pour ainsi 
dire, tous les transports entre l'Asie et l'Eu-
rope et a été mise largement à la disposi-
tion des Alliés. En raison de la distance le 
Japon ne pouvait envoyer des troupes'en 
Russie. » 

archives du poste de T. S. F. et au bureau 
du télégraphe. La clef fut trouvée par M. 
Negreponte, ancien attaché à Vienne ; celui-
ci prit pour base de ses longues recherches 
une dépêche concernant l'emprunt, adressée 
par le directeur d'une banque allemande à 
la banque Nationale d'Athènes. 

Les numéros d'ordre établissent l'expédi-
tion de 300 dépêches, dont C0 seulement fu-
rent découvertes. 

La Patris dit : 
r Lissez attentivement et retournez en tous 

sens ces dépêches, vous n'y trouverez pas une 
seule ligne montrant quelque souci des Inté-
rêts de la Grèce, tous les efforts manifestés 
tendent à servir exclusivement l'Allemagne. 
Passe encore pour les souverains déchus, 
qui, sans racines dans le pays, s'abaissèrent 
à devenir des chefs de bande, mais que pen-
ser des hommes d'Etat, des diplomates, fai-
sant partie de la famille hellénique, et qui 
coopéraient à l'infamant abaissement de leur 
patrie. » 

calauréat se sont réunis dans la salle des Fêtes du 
Lycée Louis-le-Grand. M. Daniel Vincent, minis-
tre de l'Instruction Publique, a prononcé un dis-
cours, dans lequel il a tait rélogo do Guyinener et 
Invité ses jeuuos auditeurs au travail et à la dis-
cipline pour réparer les pertes de la Patrie. 

wv L'Association ouvrière des muUlés. réunie 
hier, s'est occupé surtout de la préparation du 
Congrès qui doit avoir lieu le 11 novembre, à 
Paris. L'Association a prié les membres de pro-
vince do venir au Congrès. 

«w Le premier convoi d'évacués français du 
Nord, qui afin de réaliser de3 économies de char-
non entre maintenant en Suisse par Bâle, au lieu 
de passer par Schaftousse, est arrivé ce matin 
a 9 heures. Il y aura jusqu'à nouvel ordre, deux 
convois par Jour. 

vvx Le Conseil municipal de Paris a repris ses 
travaux aujourd'hui. Après le discours du doyen 
d'Age et celui de M. Mithouard. président, la 
séance a été levée en signe de deuil. 

Un Comte naval 

ISSUS 
Las Eiihnsirss de Constantin 

dans [3 maquis de Ta procédure 
Athènes, 5 Novembre. 

Plusieurs des ministres accusés ont soumis 
à la Cour de cassation des instances en annu-
lation contre la juridiction de la Haute Cour. 
Ils allègent que certains magistrats n'ont pas 
été promus légalement et ils invoquent aussi 
la suspension de l'inamovibilité de la magis-
trature. ' 

L'assairjis39ïHa.it 

Athènes, 5 Novembre. 
Le Progrès annonce l'arrestation du géné-

ral Papoulas. 
Athènes. 5 Novembre. 

La police a procédé à des perquisitions au 
Cercle socialiste. Les archives du journal 
Ergaticos Agon ont été saisies et le gérant 
a été arrêté. 

La trahison de i'sx-roi Sasssiaiitin 
Athènes, 5 Novembre. , 

L'historique des dépèches publiées par le 
ministère des Affaires étrangères, mérite 
detre fait. Il y a environ deux ans, le roi 
demanda et obtint du ministère des Affaires 
étrangères le code chiffré de 1884, qui n'était 
plus en usage. M. Theotokis, ministre de 
Berlin, possédant un dictionnaire semblable, 
1 échange des dépêches se fit par T. S. F., par 
cable, via légation Rome et Berne voire 
même par ligne télégraphique intérieure. Il 
eut lieu un certain temps viâ Monastir. Le 
déchiffrement était fait à Athènes par M. Roi-
dis, secrétaire du roi, et M. Theotokis, secré-
taire de la reine. 

Les originaux furent découverts dans les 

contre l'Allemagne 
AU BRESIL 

L'indignation contre les Allemands 
Rio-de-Janêiro, 5 Novembre. 

La nouvelle du torpillage de deux autres 
bateaux brésiliens provoque une grande in-
dignation au Brésil. De vives manifestations 
se sont produites contre les sujets allemands 
dans les grandes villes notamment à Rio, à 
Saint-Paul, à Pelotas et à Porto-Alègre. 

Le message du président de la République 
Rio-de-Janeiro, 5 Novembre. 

Le président Venceslao Draz a adressé hier 
au Congrès le message suivant : 

J'ai l'honneur de porter à la connaissance 
de MM. les membres du Congrès National, la 
communication que le gouvernement vient 
de recevoir, d'après laquelle deux nouveaux 
navires brésiliens ont été torpillés par des 
sous-marins allemands dans les eaux du 
Cap Saint-Vincent. 

Dans ces nouveaux attentats des forces na-
vales ennemies, nous avons perdu deux ma-
rins, quatre sont blessés. Les navires torpil-
lés sont l'Acary, du Llovd National Brésilien 
et le Guahyba, de la Compagnie Commerce 
et Navigation. Us se rendaient au Havre, 
avec un chargement de cafés, de cuirs, de 
viandes, de céréales expédiés par les ports 
de Rio et de Santos. Si, comme on le voit, 
l'Allemagne continue à décimer notre flotte 
marchande, entravant par les armes nos re-
lations commerciales avec le monde, la re-
présentation commerciale, bancaire, indus-
trielle et colonisatrice de l'Allemagne dans 
ce pays n'est plus tolérable, elle doit subir 
les limitations conseillées par notre patrio-
tisme. Nous ne prenons pas vis-à-vis d'elle 
des mesures d'exception et de légitime dé-
fense devenues nécessaires sans un sacrifice 
de l'esprit libéral de nos lois. 

Il n'est pas prudent qu'il sorte d'ici des 
ressources destinées à l'empire errnemi et 
que l'on entretienne comme jusqu'à présent, 
des relations de droit privé entre les sujets 
allemands et les pouvoirs publics. Etant 
donné l'état de guerre, il paraît nécessaire : 

1° De déclarer sans effet les contrats con-
clus avec les .Allemands individuellement ou 
avec des Sociétés allemandes pour les servi-
ces de travaux publics de toute nature ; 

2° D'interdire toute nouvelle concession de 
terre à des sujets allemands individuelle-
ment ou avec des Sociétés allemandes, -en 
respectant seulement les conoessious dans 
lesquelles se trouverait déjà installées le 
nombre stipulé de familles de colons ; 

3° D'établir le contrôle du fonctionnement 
des banques et autres sociétés allemandes, 
en se réservant le pouvoir, selon les circons-
tances, de suspendre ou d'annuler les auto-
risations qu'elles ont pour fonctionner dans 
le pays, et étendre un contrôle où ces actes 
de rigueur aux maisons commerciales et 
établissements de même nationalité ; 

4° De prendre des masures pour empêcher 
le transfert des propriétés allemandes pen-
dant l'état de guerre. 

Le pouvoir législatif déterminera là durée 
de ces masures : 

5» D'interner dans un lieu non destiné aux 
prisonniers de droit commun les sujets alle-
mands considérés comme suspects ou dan-
gereux pour la sûreté publique. 

Ces mesures et d'autres que le Congrès 
adopterait, dans sa haute sagesse, doivent 
être fixées par des lois écrites, en évitant 
ainsi l'arbitraire et les excès du peuple ou 
des autorités. Il ne manquera pas de s'éle-
ver des réclamations contre quelques-unes 
des mesures suggérées au Congrès, telles crue 
celle concernant la concession de -terres pu-
bliques pour la colonisation, qui est une 
prérogative constitutionnelle des Etats ; mais 
dans le moment actuel, particulièrement le 
Brésil ne fait qu'un et aucune entité de la 
fédération ne saurait manquer au respect et 
à l'obéissance dus à l'autorité souveraine de 
l'union. 

En soumettant ces idées au jugement et 
à la meilleure inspiration des représentants 
de la nation, je dois enfin, leur communiquer 
que j'ai déjà autorisé sans restriction les mi-
nistres de la Guerre et de la Marine à adop-
ter les réformes et les mesures oui s'imposent 
pour assurer l'efficacité de l'organisation mi-
litaire dé Ja République. 

Mesures de guerre 
Rio-de-Janeiro, 5 Novembre. 

Divers projets de loi ont été présentés au-
jourd'hui à la Chambre, l'un de ces projets 
propose de considérer les services des équi-
pages de la marine marchande comme des 
services de guerre. La Chambre a adopté par 
97 voix contre 13, un» motion de M. Nabuco 
de Gouvea, demandant la mise à l'ordre du 
jour de tous les projets da nature militaire. 

Le Brésil réclame 
use mission militaire française 

Rio-de-Janeiro, 5 Novembre. 
Le député Nabuco de Gouvea a prononcé à 

la Chambre un important discours dans le-
quel il a montré la nécessité urgente de l'en-
voi au Brésil d'une mission militaire fran-
çaise. Il a cité en exemple les excellents ré-
sultats obtenus par la mission française à 
Saint-Paul et a préconisé l'engagement de 
techniciens français peur la production du 
matériel de guerre au Brésil. 

Le Brésil prêtera des navires marchands 
aux Alliés 
Rio-de-Janeiro, 5 Novembre. 

. Nous croyons savoir que le ministre des 
Affaires Etrangères, M. Nilo Pecanha, con-
sidère avec le plus grand intérêt et la plus 
grande sympathie les négociations engagées 
entre la France et le Brésil au sujet des na-
vires autrefois allemands. Le ministre espère 
que ces négociations aboutiront incessam-
ment et Que le Brésil se mettra d'accord avec 
la France au sujet de quelques unités qui 
seront affectées aux transports commerciaux 
ou militaires. 

Au sujet des récents torpillages, l'opinion 
générale dans les cercles autorisés indique 
la nécessité de faire escorter les navires bré-
siliens par des navires de guerre alliés ainsi 
que le font les Etats-Unis. 

Le généra! Psrshing 
confère avec ioytl Georgs 

Paris, 5 Novembre. 
Le général Pershing a <u, lier, à l'hôtel 

Crillon, un long entretien avec M. Lloyd 
George. Le maréchal Douglas Haie assistait 
à cette entrevue à la fin de laquelle, le ma-
réchal et le ministre remontèrent à pied par 
les Champs-Elysées jusqu'à l'Etoile. Le maré-
chal Haig déjeuna avec le général Pershing. 

Paris, 5 Novembre. 
M. Justin Godart a présidé, ce matin, au Vai-

de-Grâce, l'ouverture de la troisième session do 
la Conîérenco chirurgicale interalliée. Des chi-
rurgiens et bactériologistes, appartenant aux di-
vers pays alliés : Amérique, Angleterre, Belgique, 
Italie, Japon. Portugal, Serbie, en font partie. 

vw Ce matin, les élèves des classes préparatoi-
res aux grandes écoles et les candidats au bac-

Les rescapés allemands 
relâchés par le Danemark 

Londres, 5 Novembre. 
On mande au Times, de Copenhague : 
Les matelots allemands du Maria, de Flens-

bourg, coulé dans le combat du Cattégat, et 
dont le véritable nom serait Krokodil, ne 
seront pas internés parce qu'ils sont consi-
dérés comme naufragés. Neuf d'entre eux 
sont déjà partis pour Berlin. Le capitaine 
Lauterbach et cinq matelots blessés sont à 
l'hôpital municipal. Un des blessés est mort 
à l'hôpital d'Elseneur. 

La quesiion de sa paix 
Que vont propeser encore 

les Empires du Centre 1 
Amsterdam, 5 Novembre. 

Certains journaux allemands disent que le 
comte Hertling espère pouvoir exposer, à la 
séance de réouverture du ^eichstag, le 23 no-
vembre, le programme politique du gouverne-
ment et déclarer à nouveau que l'Autriche et 
l'Allemagne sent disposées à conclure la paix. 
Le comte Czernin est venu à Berlin surtout 
pour fixer les termes de cette déclaration. 

A LA CHAMBRE 

Veille de Rentrée 
Paris, 5 Novembre. 

Les couloirs de la Chambre n'ont pas pré-
senté, cet après-midi, la moindre animation. 
Aucune Commission ni groupe -n'était, en 
effet, convoqué pour aujourd'hui, et le 
voyage du président du Conseil en Italie a 
pour conséquence une trêve politique. 

La séance de demain sera consacrée à la 
discussion des projets et propositions qui 
figurent à l'ordre du jour et qui concernent 
notamment le relèvement temporaire des ta-
rifs sur les réseaux de chemins de fer d'in-
térêt général. 

L'on pense toujours, généralement, qu'au-
cun interpellateur ne tentera, demain, à sou-
lever un débat en l'absence de M, Palhlevé. 

«O» . 

Au Conseil des Ministres 
Pour les régions envahies. — Le budget. 

Paris, 5 Novembre. 
Au Conseil des ministres tenu ce matin, le 

Igninistre de l'Intérieur a soumis à la signa-
rture du président de la République un décret 

portant création d'un Office national de coor-
dination des secours publics et privés dans 
les régions envahies ou atteintes par les faits 
de guerre. Le ministre des Finances a soumis 
au Conseil, qui l'a approuvé, le projet de bud-
get pour 1918, qui sera déposé la semaine pro-
chaine sur le bureau de la Chambre. 

M. Klotz a fait également approuver un 
projet de crédite additionnels aux crédits du 
quatrième trimestre de 1917, qui sera déposé 
demain sur le bureau de la Chambre. 

M. Venlzeîos à Niée 

Nice, 5 Novembre.' 
M. A. Bernard, préfet des Alpes-Maritimes, 

est allé saluer ce matin le président du Con-
seil de Grèce à l'hôtel où l'éminent homme 
d'Etat est descendu. 

M. Venizelos a rendu visita au préfet des 
Alpes-Maritimes. 

L'arrivés de l'ambassadeur de Grèce 
Nice, 5 Novembre. 

M. Romanos, ministre de Grèce à Paris, est 
arrivé ce soir par le rapide de 3 heures. Reçu 
en gare par le préfet et M. Vassilopulo, direc-
teur de la banque d'Orient, il s'est rendu im-
médiatement à l'hôtel Negresco rejoindre M. 
Venizelos, arrivé la veille. 

Paris, 5 Novembre. 
L'Homme Enchaîné. — Bloc d'acier. — De 

M. G. Clemenceau : 
On me pardonnera d'avoir quitta Bolo et Cie 

poux une courte visite au champ de batailo de la 
Malmaison, qui vit une des actions militaires les 
mieux préparées et les mieux conduites d'une 
guerre à nulle autre pareille. L'idéo surgit d'un 
combat de Titans, et l'on ne se trompe pas, car, 
s'il y eut une domination d'artillerie, il y eut 
aussi nos soldats. Ceux-là, décidément, les fameu-
ses « troupes d'assaut » d'Hindenburg, élite qui 
ne laisse derrière .elle qu'un déchet d'impuissan-
ces, commencent à comprendre qu'elles n'en pour-
ront venir à bout. Le massacre, en certains points, 
lut indescriptiiile. Une semaine n'a pas suffi pour 
déblayer le terrain des amoncellements de cada-
vres. Confiants dans ces vastes terriers qu'ils dé-
nomment « croûtes » les héros du « pas de l'oie » 
n'avaient pas un moment rêvé que nos hommes 
puissent arriver jusqu'à eux. Nous-mêmes, par 
excès de modestie, nous n'avions pas osé calculer 
l'élan d'une succession de bonds furieux, et quand 
Français et Boches se trouvèrent enfin les yeux 
dans les youx, ce fut une forêt de bras en l'air, 
avec un tonnerre de « kamarades » dans le dé-
sarroi d'une Germanie éperdus, On a vu des offi-
ciers de la garde à genoux. D'autres criaient : 
« Vivo la République 1 » Qu'en penses-tu, César 
de Brandebourg ? 

Une petite troupe américaine avait sollicité 
l'honneur d'être misa 011 première ligne, à titre 
d'instruction; ils ont fait place aux soldats de la 
République-sœur, et les voilà lances. Tout à coup, 
l'un d'eux revient en tenant deux Boches par les 
oreilles, et, les jetant d'une bonne bourrade : 

Allez porter ça au président Wilson 1 » L'his-
toire est amusante, quand on sait les récompenses 
promises par Hindenburg pour le premier prison-
nier américain. 

Les crêtes, dominées de nos chars d'assaut qui 
ont rendu d'ôminents services, ne permettaient 
pas la retraite, car on avait manœuvré et l'impla-
cable Bocho se ramassait dans l'unique pensée 
d'échapper à la mort. C'est cela qu'ils étaient 
venra chercher de leur terre ingrate dans les val-
lons dévastés de notre saignante patrie. 

En raison même de mon attitude dans le passé, 
c'est une grande Joie pour moi de constater au-
jourd'hui que, dans ce simple et glorieux mot, le 
soldat français, il nous est enfin donné de pou-
voir inclure sans arrière-pensée tous les combat-
tante do tous grades, du plus modeste poilu aux 
grands chefs dûment hiérarchisés. 

J'ai toujours entendu ceux-ci rendre pleine jus-
tice à leurs hommes et prendre un beau piaisir à 
dire leur admiration tant do leurs vertus d'abné-
gation que d'actes d'tiéroïsmes qui seraient com-
muns à tant d'autres peuples, si nous n'y savions 
Joindre un couronnement d'élégance ralflnéo. 

Je puis bien l'avouer aujourd'hui puisque cela 
n'est plus : la réciproque ne se rencontrait pas 
toujours. C'est que l'impréparation chez les chefs 
offrait pins de périls que chez le soldat qui y pou-
vait suppléer aux heures critiques par quelques 
trouvailles d'un sacrifice supérieur. 

Eh bien ! cette fois, les Boches ont vu qu'on 
était préparé. Je supprime la louange raisonnée 
de celui-ci ou de celui-là. Les officiers de troupes 
ont toujours été les amis du soldat qui les voit 
donner l'exemple surtout à l'heure où retentit le 
farouche en avant. 

A l'adrc3se "Ses grands chefs 11 y avait des ré-
serves souvent plus, autrefois, pas toujours injus-
tifiées, puis j'ai remarqué que certaines récrimi-
nations avaient cessé et voilà que maintenant J'ai 
recueilli de francs éloges. 

Croyez-moi, tout va bien, tout va comme nous 
pouvons le souhaiter. Je parlerai des états-majors. 
Aujourd'hui, c'est assra de prendre acte du rap-
prochement complet des hommes et des chefs de 
toutes catégories, de tous ranirs. 

Jamais le moral do nos soldats ne fut meilleur, 
J.imals tant de résolution, de sang-froid, de bonne 
volonté, d'élan. Voilà le cri unanime du comman-
dement, à tous degrés. 

Et le soldat, à toutes les heures de sa rude vie 

d'épreuves, de répondre gaiement en une sponta-
néité de concours plus éloquente que les mots ■ 
« Ça colle ! On a des chefs I Allons-y et ou y va 1 » 

Notules Marseillaises 

Ecoies de Santé physique 
Les classes sont rouvertes, depuis environ 

un mois. Les élèves ont pris contact avec 
leurs maîtres et la régularité des cours est 
assurée. On peut donc maintenant demander 
pourquoi l'école communale ne serait pas une 
école de santé physique, au même titre 
qu'une école de science intellectuelle ? 

Il faut songer à ces questions, à l'heure 
où notre pays s'appauvrit en hommes et en 
robustesse. L'instituteur est mieux placé que 
quiconque pour inculquer aux enfants des no-
tions d'hygiène et des principes élémentaires 
de thérapeutique. 

Déjà on fait des leçons d'hygiène, mais on 
les fait mollement, sans exiger l'application 
immédiate des règles que l'on enseigne. H 
faudrait que le maître puisse renvoyer chez 
lui l'élève qui n'appliquerait pas les leçons 
reçues. Il faudrait aussi que l'on donnât aux 
maîtres une impressfon plus nette de l'utilité 
de ces leçons. L'instituteur est satisfait quand 
il a des élèves instruits. Mais, comme ses 
chefs n'ont aucun moyen de vérification, de 
l'enseignement de santé physique, il se désin-
téresse quelquefois des progrès des enfants 
en cette matière. 

Il y a là une réforme à faire et nous la 
soumettons à ceux qui peuvent la réaliser. 
Une race savante, c'est bien, mais il est in-
dispensable — aujourd'hui plus que jamais — 
que la race soit également forte et saine I 

La Température 
Ciel beau hier, à Marseille. Le thermomètre mar-

quait : à 7 heures du matin, 6° 5, à 1 heure de 
l'après-midi, 17° a et à 7 heures du soir, 10° 8. 
Minimum, 50 6 ; maximum, 18° 3. Aux mêmes 
heures, le baromètre Indiquait les pressions dé 
765 -/», 765 "/" 1 et 765 "I" 5. Un vent faible 
d'Ouest a régné toute la Journée. 

Hier, on a lu dans toutes les écoles publi-
ques de Marseille un éloge du capitaine avia-
teur Guynemer, « l'as des as », tombé poux 
la France après une carrière aussi brillante 
que brève. Cet hommage rendu au jeune 
héros disparu a été écouté par nos écoliers 
avec une attention émue et recueillie. 

Los bons de sucre. — Les bons de sucre du 
mois de novembre pour les cafetiers, hôte-
liers, restaurateurs, seront délivrés à la mai-
rie, place Villeneuve, 2, à partir d'aujour-
d'hui jusqu'à samedi, dans l'ordre suivant ; 
mardi 6 novembre, lettre A ; mercredi 7, let-
tre B ; jeudi 8, lettre G ; vendredi 9, lettres 
D E ; samedi 10, lettre F, de 8 h. 30 à 11 h. 30 
le matin, de 2 h, 30 à 5 n. 30, l'après-midi. 

Les intéressés sont instamment priés de se 
présenter porteurs de l'acquit de leur licence 
du 49 trimestre et de se conformer à l'appel 
du jour de leur lettre. 

Nous avons appris avec le plus grand plai-
sir que M. Léon-Eugène Arnal, architecte, 
vient d'être décoré de la « Military Cross », 
pour services rendus à l'armée anglaise avec 
laquelle il est au front depuis le début. M. 
Arnal, qui est le frère da M» Alexandre Ar-
nal, de notre barreau, était parti comme in-
terprète auxiliaire, il n'a pas tardé à être 
nommé stagiaire, puis officier. Toutes nos 
félicitations. « 

Fausse alerte. — Hier soir, vers 8 heures, 
les. autorités locales ont fait surprimer tout 
à coup l'éclairage des voies publiques et les 
phares des tramways. La mesure avait été 
décidée à la suite de renseignements parve-
nus dans la soirée à la 15° région, mais que 
rien n'est venu confirmer. 

On nous permettra cependant de trouver re-
grettable que des mesures n'aient pas été pri-
ses après cette fausse alerte, pour rétablir 
l'éclairage. Il est inadmissible 'qu'une ville 
comme Marseille soit laissée sans raison 
dans l'obscurité. 

Avis, — M. le Maire de Marseille porto a la 
connaissance de ses intéressés que des décrets, en 
date du 16 octobre 1917, insérés au Journal 0[fl.ciel 
du 18 du même mois, prescrivent à tous les "pro-
ducteurs négociants, industriels ou importateurs 
qui y sont visés, l'obligation de faire, avant le 
10 novembre courant, dans des conditions spéci-
fiées une déclaration eon-teihant l'état de3 matières 
les intéressant, à la date du 25 octobre, à 24 heu-
res, en ce qui concerne : i° Les peaux brutes ou 
préparées de chevaux, mulets ou anes; 2° Les 
quantités de lin ou de produits de lin existant en 
France ou an Algérie." 

Que. d'autre part, un décret de même date règle 
la réquisition et la déclaration avant le 15 novem-
bre prochain, à la date du 31 octobre écoulé, à 
24 heures, des établissements Industriels servant 
à la fabrication de la çhauasure. et de tots objets, 
matières ou produits entrant dans cette fabrica-
tion ou y concourant. 

Tout défaut de déclaration ou fausse déclaration 
entraînera pour les délinquants des poursuites 
suivies de répressions, conformément aux arti-
cles 8 et 10 de la loi du 3 août 1917. 

Accident de tramway. — Dimanche, vers 
6 heures du soir, à la Rose, Mlle Mercier 
Dauphine-Marcelle, 13 ans, domestique, de-
meurant cours du Chapitre, 22, voulut mon-
ter sur un tramway de Plan-de-Cuques en 
marche. Mais elle glissa et tomba si malheu-
reusement qu'elle se fit une grave blessure à 
la jambe gauche. Elle a été conduite à la 
Conception, 

Les charbonniers détaillants sont Journellement 
approvisionnés en charbon de pierre et on ovoïdes 
pour les besoins domestiques et, jusqu'à nouvelle 
disposition, 11 suffit de s'adresser a eux pour se 
procurer ces sortes de combustible. Ils sont mo-
mentanément moins bien pourvus en ce qui con-
cerne les anthracites dant le contingent affecté à 
notre ville est très réduit et dont les arrivages ont 
été. en outre, retardés par suite du récent encom-
brement de la ligne Paris-Nice. 

D'autre part, la municipalité se préoccupe de la 
création de magasins da vente dans lés quartiers 
où les charbonniers ctêtaillcwits ne seraient pas à 
môme de desservir régulièrement la population. 

Toutes les réclamations relatives aux fournitures 
doivent être adressées à la Mairie de Marseille. 

Les vois. — Dans le courant de l'avantder-
niôre nuit, des malfaiteurs sa sont introduits, 
à l'aide de fausses clés dans les appartements 
de. M. Arthur Guyon, commandant en re-
traite, rue. Bretenil, 42, et ont fait main basse 
sur 4.500 francs d'argent et de valeurs. 

vw Avant-hier, entre midi et 3 heures, des 
cambrioleurs ont pénétré dans la chambre 
de Mme Dolcourt Rachel. Infirmière, rue Gri-
gnan, 37, et ont pris divers effets de lingerie 
d'une valeur de 120 francs environ. Une en-
quête est ouverte. _^ 

Coups c!o revolver. — Vers 9 heures et demie, 
avant-hier soir, rue Saint-Laurent, une fcamie 
Royer Léa. 33 ans, poursuivait un individu, (pie le 
nommé Saksik Ichoua, 32 ans. demeurant rue Lan-
ternerie, 9, voulut arrêter. Le fuyard sortit un 
revolver et en tira plusieurs coups. Saksik fut 
atteint d'une balle au genou gauche et de deux 
balles au genou droit, tandis que Léa Royer rece-
vait une balle au mollet gauche. Le meurtrier 
réussit ensuite a disparaître. Après avoir reçu des 
•oins, les deux blessés ont été reconduits à leur 
domicile. 

CroixHouge Français». — Le Dispensaire-Ecole 
de la Société de Secours aux Blessés Militaires, 15. 
rue Honnorat, ouvrira le jeudi 15 novembre, à 
2 h 30, des cours préparatoires pour l'obtention 
du diplôme simple d'Infirmière. Les personnes qui 
désireraient suivre ces cours sont priAps de se faire 
Inscrire dès maintenant chez la surveillante gêné* 
raie de l'hôpital auxiliaire no 3, boulevard Gus-
tave-DesplaceS. 

D'autre part. Indiquons que cet après-midi, à 
5 heures, aura lieu, l'ouverture des cours de 
l'Ecole d'ambulancières de l'Association des Da-
mes Françaises (Croix-Rouge), 65, allées des Capu-
cines, Se faire inscriro à l'hôpital 201 (Grand Ly-
cée). 

Petite chronique. — Lo peintre Marcel Poggioli 
reprendra ses, cours de peinture et dessin à Par-
tir de jeudi prochain, 8 novembre, en son atelier, 
rue Sainte, 68. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Marché aux porcs. — Au 

marelle de dimanche, H a été apporté 5S2 porcs, 
qui se sont vendus de 30 à 40 francs. Les autres, 
gras et maigres, ont atteint les prix de 350 à 
390 francs les cent kilos. 

MX. — Citation. — Notre compatriote, M. Flo-
rlmond Monin, professeur au collège d'Antlbes, 

actuelloment Interprète & l'armée britannique* 
vient d'être l'objet de la citation suivante : « S. M* 
le Roi a été heureux de décerner la Médaille nuU« 
taire, pour sa bravoure sur le champ de bataille, a 
l'lBter£rèt0 Monin, attaché à la 18" division. » Noua 
adressons nos compliments à M. Menin. 

Tamponnement de train. — Dans la soirée de 
dmanche, le train, qui part de Rognac à 18 h. 46» 
a tamponné un train de marchandises entre Ro-
quefavour et Saint-Pons. Plusieurs voyageurs ont 
été blessés légèrement par les éclats de vitres. Les 
dégâts' matériels sont assez Importants. 

Conférence. — C'est jeudi, 8 novembre, à 5 n., 
qu'aura lieu, dans le grand amphithéâtre de 1*' 
Faculté des Lettres, sous la présidence de My 
Payot, recteur de l'Académie, la conférence orga-
nisée par la Ligue française. Le conférencier, M< 
Georges Blondel, capitaine à l'état-major de l'ar-
mée, professeur à l'Ecole des Sciences politiques,-
traitera avec son beau talent d'orateur, quelques 
questions d'actualité politique. D'intéressants films 
du service cinématographque de l'armée suivront 
cette intéressante conférence. 

Fol. — Des individus, demeurés inconnus, sa . 
sont introduits dans les appartements de M. An-
toine Plcca, quartier Malvallat. Ils ont fracturé' 
la porto d'une armoire à glace et se sont emparés 
d'une Somme de 70 francs. Une enquête est ouverte-

Dons. — L'administration de l'hôpital n' 6 (Saint-
Thomas-de-Vllleneuve), remercie vivement les gé-
néreux donateurs dont les noms suivent : 

Personnel ateliers Coq (29' versement), 35 fr. 20 r 
Enregistrement, Palais de Justice, 4 fr. ; Lobln et 
Drugo i29' versement), 20 fr. ; la comtesse de Lom,-
bardon, 20O fr. ; Anonyme, 10 fr. 

Lycée de jeunes filles, caleçons et chaussettes î 
Soeurs de Saint-Thomas. Taisins pour desserts ; 
Mme Chaillol, place Forbln, fromage ; Anonyme, 
6 paires chaussettes laine ; M. et Mme Milhaud. 
banquier A Aix, corbeilles de pommes j Ml^ 
d'Arnaud, pommes. 

MM iEIS ïiHAUDS ROUCAS-SLAHSi 11.50 

M. Garibaldi, président du Syndicat des 
fabricants de chaussures de la 15<> région, 
nous adresse la note suivante, au sujet dei 
notre Notule Marseillaise d'hier : 

Vous enregistrez, avec juste raison, les nom-
breuses plaintes de la population qui, malgré les 
promesses se voit obligée do parcourir tous les ma-
gasins de vente de chaussures sans trouver aucune 
trace de la chaussure nationale. 

Les détaillants ne demandent pas mieux que 
donner satisfaction aux acheteurs, à condition 
qu'on leur en donne les moyens et cela, en livrant 
les commandes qu'Us ont faites, depuis un mois, 
au service chargé de la fabrication de cette cha-u^r 
sure. 

Le retard n'incomîic pas à la sous-Intendance, 
qui, dès la première heure, s'est adressée à tous 
les grands fabricants, qui ont répondu à son ap-
pel en se mettant à l'œuvre immédiatement. Mal-
gré toute leur activité et le désir uu'ils avaient 
de se rendre utUos, Ils ont été arrêtés dans leurs 
projets, par le manque de personnel technique. 

L'administration leur avait promis des spécia-
listes de l'armée auxiliaire, qui seraient mis en 
sursis. Do toutes ces promesses aucune n'a été 
tenue et, de ce fait, 11 y a un retard énorme dans 
la fabrication. Sans vouloir porter atteinte à la 
Défense Nationale, il me semble qu'on pourrait 
très bien faire appel aux spécialistes de l'armée 
auxiliaire qui sont dans les dépôts et auxquels 
on fait faire des travaux beaucoup moins utUes. 

Malgré tout ce retard, la population de la 15* 
région a été privilégiée : depuis le 22 septembre, 
les premières chaussures nationales ont fait leur 
apparition à Marseille, tandis que, dans d'autres 
régions, Paris, Lyon, Dijon, qui sont de grands 
centres d« fabrication, elles n'ont pas encore été 
livrées au public. 

La chaussure nationale a eu un grand succès? 
la population la réclame avec juste raison. Depuis 
longtemps elle patiente pour en avoir; nous dej 
mandons à notre tour à lui en donner et cela e*, 
faisant appel à toutes les bonnes volontés qui; 
certainement ne se refuseront pas à faire les plus 
gTands sacrifices. — B. Garibaldi. 

M. Garibaldi approuve ce que nous avons 
dit. Nous n'avons fait qu'une seule critique : 
celle de l'abus des magasiniers qui attirent 
le public par un écriteau prometteur, alors 
qu'ils ne peuvent, dans le magasin, livrer ce 
qu'ils offrent. 

Nous sommes entièrement d'accord avec 
M. Garibaldi pour faire appel à toutes les 
bonnes volontés et nous demandons, en ou-
tre, gue, seuls, promettent la chaussure na-
tionale, ceux des détaillants qui en ont en 
magasin. 

Cours Professionnels 
Syndicat c3as employés de commerce et 

d'administrations libres da fvlsreeiHe 
Les cours, gratuits ouvriront dimanche 11 cou-

rant dans l'ordre suivant : Comptabilité (profes-
seur, M. Benavenq), de 8 heures h 9 heures dp 
matin y anglais- (proîesscor, M. Alfred Hoëch), ôjB 
9 heures à 11 heures du matin. 

Les inscriptions sont reçues tons les jours, à; 
l'annexe de la Bourse du Travail, rue Montaux/ 
25, de 9 heures à midi et de S heures à 5 heures. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CfttAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Aujourd'hui, à' 

8 h. 15, Werther, avec Mme Magne, du Théâtre de 
la Monnae, le ténor Lemaire et MM. Figarella, Du-
toit, Vincent et Mlle Michael. On commencera paç 
le grand ballet û'Hérodiade. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui, &' 
8 h. 30, Chichi, l'inénarrable vaudeville, avec ses 
créateurs à Paris : Mlles Suzanne Vallier, Louise 
Dauville, Geneviève Eery, etc., et MM. G. WU1,. 
Gibard, Derval, de Gerny, etc. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, C'est Nature ! 
la splendido revue locale à grand spectacle avec 
toutes ses grandes vedettes et ses multiples et sen-
sationnelles attractions. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, le grand suc-
cès : Rocambole, avec une Interprétation de pre* 
mier ordire. A. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 heures, dé-
buts : la troupe Mohamed Ben Omar; Odette Au-
bert, dans son répertoire; les Silvano, le diseur 
Ribet, la belle OteTita et Tunlère, les Dionnes, bai-
riste.s. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, 
la Grande Revue, avec scènes nouvelles : Leï CalU 
noires de Nais, scène locale avec Mme Darbon-
Nodart, Grlnda, Danrit-Marc, etc. 

LES SPORTS 
COMITE DU LITTORAL 

COMMISSION BS FOOTBALL' 
Réunion du 2S octobre. — Sont présents : MM. 

Rossi (S. A. P.); Ogier (P. C); Saunier (G. C.);j 
Motteroz (0. M.J; Sentenac (S. P.); Caparros (S. V. 
II.). Absents excusés : M. Latière (S. C. M.). Assis-
tent à la séance : MM. Canal, Bernard, Haddad. 

Homologation du Tournoi de Sixte : 
Première série : O. M. (B) bat O. M. (C) nar> 

3 buts à 1 ; S. V. H. bat S. P. par 2 buts àt * 
P. C. bat O. M. (B) par 4 buts à 1 ; P. C. bat 
S. V. H. par 2 buts à 0. 

Le Phocée-Club est vainqueur de la premièrei 
série. 

Deuxième série : P. C. bat S. A. P. par 2 buta 
à 0 ; S. P. (A) bat P. C. par l buts à 0 ; S. V. H. 
bat O. M. par 3 buts à 1 ; S. V. H. bat S. P. par 
i. buts > t, 

Le Spoi-Ung Victor-Hugo est vainqueur de la 
deuxième série. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
La Commission reçoit les engagements suivants 

pour le « Tournoi Marseillais » : 
Première série r S. A. P., une équipe; P. C, 

O. M.,' S. C. M.. S. V. H., S. P. 
Deuxièmo série : P. C., O. M., S. C. M., S. V. H., 

S. P.. stade Seynols. Association Sportive Luqucise. 
Sportlng Club Tculonnais. 

Troisième séri% : P. C., une équipe; O. M., deux 
équipes; S. C. M., une équipe; S. V. IL, une équipe; 
S. P., une équipe; Gallia Club, deux équipes; S. A. 
M., une équipe, Etoile Provençale, une équipe. 

COUPE DU LITTOBAL 
Les engagements de l'O. M., du S. C. M., du Rs-v 

clng-Club Toulcnnais et Rugby-Club vJtroulonnaisjt 
sont enregistrés. La Commission décide, toutefois, 
de prolonger jusqu'au 5 novembre le délai de clô-
ture des engagements. 

Le calendrier des deux épreuves ci-dessus sera 
élaboré à la prochaine réunion. 

Syndicat des cantonniers. — Ce soir, à 5 h. 30, 
assemblée générale sallo de l'Union. Nomination 
des Commissions pour le renouveUement du Con-
seil et la revision des statuts. InterpeUation Lau-
rent. 

Syndicat des métaux. — Réunion du Conseil, 
ce soir, à 7 h., Bourse du Travail. Ordre du Jour : 
Affaires de Port-de-Bouc u Beltramo, Commission 
de la loi Mourier. 

Syndicat du Bdtlment (Section des menuisiers, 
manœuvres de bord et d'atelier). — Ce soir? à 
7 h., aiîsamhlée générale au Cinéma de la place 
de Lenche. Sllesures à prendre relativement à 
l'application du nouveau bordereau. Les cama-
rades Réaud, secrétaire des Inscrits maritimes s 
Nivièrc, des charpentiers, y prendront la parole L 
et traiteront le but du syndicailsme. W 

Syndicat des employés de commerce. — On est 
prié de se mettre à jour avec la caisse. Jeudi, 
réunion du Conseil; questions Importantes. 

tes Amis, de rinsiructinn TaïQtie de la Bilan* 
carde.. — Tous les jeudis, à 2 h., dans le local do 
l'école communale do iil.los du quartier, garderie 
et couture par Mme Morel ; solfège et mândolitt» 
par le professeur Ferrater. 



.Visite des ports et des bassins. — Un 
déjeuner à la Réserve. —■ Notre 

programme maritime. 
Nous avons indiqua dans notre dernier nu-

méro que la Ligue navale dont M. Estrine pré-
side la section marseillaise, offrirait un déjeu-
ner à M. de Monzie, sous-secrétaire d'Etat de 
la Marine marchande et de l'Armement, f.e 
déjeuner a eu lieu à la Réserve, mais une 
longue visite faite par M. de Monzie, en com-
pagnie de M. Ccqueret, ingénieur, directeur 
du matériel de la Marine marchande, dont les 
bureaux sont rue Colbert, l'avait précédée. 
Pendant toute la matinée, le sous-secrétaire 
d'Etat parcourut les ports, visita les bassins 
de Radoub et poussa jusqu'aux travaux ac-
tuellement en cours. On se mettait à table à 
1 heure. 

Aux cotés de M. Estrine qui présidait, ayant 
à ses cotés M. Schrameck, préfet des Bouches-
du-Rhône et M. do Monzie, nous notons la 
présence de MM. Valerey, inspecteur général 
des Ecoles d'hydrographie ; Pottier, chef do 
l'administration de In Marine, à ̂ Marseille ; 
le capitaine de vaisseau Faucon, commandant 
la Marine ; Duverger, président du Conseil 
général ; Lévy, intendant général de la 15' ré-
gion ; Hubert Giraud, vice-président de la 
Chambre de Commerce, représentant M. Ar-
taud, président • Réaud, des inscrits mariti-
mes ; Mas, président du Syndicat des pilo-
tes ; Rat, président du Syndicat des .capi-
taines au long-cours ; Bayle et Bonaud, 
président et secrétaire du Syndicat des mé-
caniciens ; Fabiani, président du Syndicat des 
capitaines au cabotage ; Mezeray, des radio-
télégraphistes, etc.,' etc. 

A la lin du déjeuner, M. Lucien Estrine a 
pris le premier la parole. Avec cette Une bon-
homie qui le caractérise, lo président hono-
raire de la Chambre de Commerce a rappelé 
à. M. de Monzie, le voyage qu'il lit à Mar-
seille en 1S1G et s'est décloréjheureux de le 
revoir pour lui demander s'il a tenu compte, 
dans la mesure du possible, des aspirations 
de la marine marchande marseillaise. 

« Si nous vous avons retenu, malgré les 
préoccupation de l'heure, poursuit M. Estrine, 
c'est pour vous demander si vous nous ap-
portez des réalisations. Personnellement, je 
crois que les achats de navires auxquels on 
s'est attaché jusqu'ici ne sont qu'un palliatif ; 
il vaut infiniment mieux construire. Pour 
construire, il faut des hommes, des maté'-
riaux, de l'argent. Les hommes, vous pouvez 
les trouver en obtenant des mises en sursis 
d'appel ; les matériaux existent aux Etats-
Unis et en Angleterre ; quant *a l'argent, 
vous nous aviez parlé de la création d'un 
crédit hypothécaire de la marine ; me per-
mettez-vous de suggérer un autre moyen ?... 
Ce serait d'employer à la reconstitution de la 
marine marchande française une partie des 
cur-béuéficos de guerre. Il s'agirait de libérer 
les bénéficiaires de la guerre de l'impôt dont 
on les charge en les engageant à placer les 
sur-bénéfloes dans les constructions navales 
du commerce, ou a l'achat de navires, afin de 
relever notre marine de commerce le plus 
rapidement possible. 

En terminant, M. Estrine a dit que M. de 
Monzie, en s'entourant comme il l'a fait, des 
corporations maritimes, a trouvé le meilleur 
ynoyen de réussir dans la lourde tâche qu'il 
a accepté de conduire à bonne fin. 

MM. Mas, Bonaud et Réaud, qui ont pris la 
parole ensuite, ont expliqué admirablement le 
concours que leurs corporations respectives 
peuvent et sont décidées à apporter au relè-
voment de lit Marine marchande si éprouvée. 

M. de Monzie s'est levé. Il déclare tout 
d'abord qu'il veut rendre compte de ce qu'il 
a déjà fait et indiquer l'œuvre qu'il compte 
poursuivre. Pendant les dix-huit premiers 
mois de la guerre, tout le monde affrétait ; 
on se faisait concurrence et on est arrivé 
ainsi à une surenchère qui a. fait monter les 
frets aux 'prix auxquels on les a vus. On a 
compris enfin qu'il fallait une direction uni-
ctue pour pallier à l'éparpillement des efforts. 
C'est un peu tard, mais on pourra atténuer 

' le mal. Notre marine marchande avait som-
meillé pendant plus de trente ans ; pendant 
les deux premières années de la lutte on 
a peu fait. Actuellement, nous n'avons que 
quatre miltons de tonneaux, alors que sept 
millions nous seraient nécessaires. On a pu, 
grâce à des achats dans 1er, pays neutres, 
travailler avec des caigos. Mais la" Mariné 
n'en est pas relevée,surtout «a ce qui conij 
corne les paauebots et les grands voiliers, 
atteints par les torpillages. 11 partage donc 
l'avis de M. Estrine : 11 faut construire et 
il s'v emploie de toutes ses forces. Nous 
aurons de la main-d'œuvre par les sursis, 
par des Hollandais que nous avons pu en-
gager, par des Américains dont un certain 
nombre sont déjà arrivés, par 700 charpen-
tiers en bois russes qui sont actuellement sur 
le front français. La besogne est lourde, 
mais elle se réalisera. 

M. de Monzie a terminé son remarquable 
exposé dont nous ne donnons qu'une pâle 
analyse en reconnaissant que les corpora-
tions maritimes, armateurs, constructeurs, 
ouvriers, inscrits, ont été les premières en 
France à comprendre due les intérêts particu-
liers devaient passer après les intérêts géné-
raux de la Marine française. C'est là un beau 
geste qui mérite des félicitations. 

Le sous-secrétaire d'Etat à la Marine Mar-
chande quittera Marseille ce matin. — M. 

DE © HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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Li GUERRE m ORIENT 

Communiqué français 
Paris, 5 Novembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 4 no-
vembre 1917 : 

DUE! d'artillerie assez vioient entre le Var-
ret la Doiran. 

Activité [tioyerma sur le reste du front. 

Les Evénements de Brèce 
L'é[iuraiio;i do la inaglslralura 

Athènes, 5 Novembre. 
M. Hatzakos, ancien président de la Cour 

d'appel, qid a été arrêté hier, a - pris une 
part active aux événements de décembre. Il 
est le frère de l'ancien ministre de la Jus-
tice du Cabinet Lambros, qui comparaîtra 
devant la- Haute-Cour. 

L'épuration de la haute magistrature tou-
chant à sa fin, la loi sur l'inamovibilité ren-
trera incessamment en vigueur. Les mem-
bres . de la Haute-Cour ont été invités par 
leur président à rentrer à Athènes, ce qui 
fait prévoir que leurs travaux commence-
ront bientôt. 

Le roi, indisposé garde la chambre. 

oes lu Èfam 

Les Anglais avancent leurs lignes 
d'avant»postes' clans les Flandres 
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e Paris, 5 Novembre. 5 

| Le gouvernement fait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant : f ! ï $ Lutte d'artillerie zssez vive dans la région da Gorbeny. , s 
$ Bes coups de main ennsmis sue nos petits postes, au iiord-G-uesi' de Ee- | 
S. zonvatiK et dans les Vosges, vers Frapoîls (est de S&int-Biô), n'ont valu à 5 
I l'ennemi que des pk'tea sans aucun résultat. | 
ï Journée calme sur le reste du Iront. | 
ÊVWVVVVVVV^VVVVVIA.VVVVVVWI/VV-'V^ 

H faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERHOCABNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD. 
Prix : 3 {r. 75 dans toutes les pharmacies. 

Dans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le person-

nel des P T T. des Bouches-du-Rhône de-
puis le début de la guerre s'élève à 
257.984 fr. 20. 

Les 3.203 francs du mois d'octobre 1917 ont été 
employés comme suit : Comité Edgàr-Qulnet, 
100 francs; envoi de vêtements dans les dépôts, 
900 francs ; secours aux familles du personnel mo-
bilisé et non commisslonné, 1.356 fr.; Veuves de 
la guerre, 100 francs ; subvention à la fondation, 
des Convalescents, (La Jouvène) 100 fr. ; aux Or-, 
phelins cle la irucrrc, 200 francs : Comité de se-
cours aux soldais 100 fr. ; Nos Soldats, 100 fr. ; 
secours divers, 00 fr. ; œuvre de Protection des 
Orphelins des P. T, T., ÎW fr. „' 

Journée de l'année â'Afrtyne 
et des troupes coloniales 

Le Comité adresse un pressant appel aux da-
mes et aux Jeunes filles nul veulent bien à cha-
que nouvelle Journée lui accorder leur précieuse 
collaboration pour la vente (les insignes et les 
prie de se faire inscrire le plus tôt possible au 
siêG» de la Journée. i!4, rua Colbert. la vente de-
vant avoir lieu dimanche prochain, 11 novembre. 

Ea faveur des ïstforî-aaes belges 
Voici lï détail de la 42" liste de souscriptions 

recueillies au consulat do Belgique eu faveur des 
infortunes beiges causées par la guerre -. 

V. C. (30' ver;emir.t!, 500 fr.; Receveur iks 
P T. T. i3i' versement!, Arles, 40 fr. ; Comité de 
secours des agents des Contributions Indirectes, 
i53' -versement], J00 fr.; Pol Domino (T versement), 
«0 fr ; Pol Domino (S* vertement), £0 fr. ; M. 2 0-
îeç Mofielin (22' versement), â fr.; Mme (Soutier' 
(3S4 versement), 5 Ir. Total : 6S0 fr. 

,iiïïicaïe «les Réfonsés n" 1 
L'aissmblée générale de cette Importante asso-

ciation a eu lieu dimanche. Près de fcôO sociétaires 
y assistaient. t»'as^œWte, après avoir entendu le 
compte rendu fait par le président du Congrès de 
Toulouse, a voté l'ordre du jour suivant proposé 
par M. Sabiani : 

« L'Amicale des réformés n° l félicite sa déléga-
ton au Congrès de Toulouse d'avoir émis, par l'or-
gane da président, un voeu concernant l'insigne 
des blessés de guerre et d'avoir demandé que cet 
insigne soit réservé à, ceux qui ont versé leur sang 
pour la Patrie, eu ont contracté uue maladie, ou 
ont vu une maladie aggravée eu service com-
mandé ». * 

Après avoir adonîâ le principe de la participa-
tion au Congres de Paris qui doit se tenir le n du 
courant, elle a donné mandat a ses délégués de 
soutenir entre autres vœux, celui proposé par M. 
Girard Alphonse : « L'Amicale 'donne mandat à 
ses délégués de soutenir éncrglquement le vœu émis 
par son Conseil d'administration en ce qui con-
cerne deux Fédérations bien distinctes, l'une do 
lilessés de guerre réformés n" 1, l'autre cle blessés, 
de guerre réformés n" 2. Et qu'ils insistent pour 
que cette fédération vive ef»!sse par ses propres 
moyens, sans laire appel a lanfjnéresité publique ■>. 

Les dames daîlarcné central 
La 16îV souscription do3 dames du marché cen-

tral s'élève à lli fr. 10, qui ont été répartis de la 
B»nlère suivante : 25 fr. a M. le maire; 86 fr. 10 
<mt été convertis en acha^ de fruits distribués a 
l'hôpital militaire, l'honluil Salnt-Sébastlon n" (16, 
l'hôpital Wulfrand-Puget, l'hôpital du Château des 
Fleurs, l'hôpital Luzzattl, au Prado. 

Le taiîîî â& blutage èt l'approvision-
nement . des .boulangeries 

Paris. 5 Novembre. 
Le ministre du Ravitaillement a reçu au-

jourd'hui M. Virttt et le bureau du Syndicat 
de la boulangerie de Paris et du département 
de la Semé, venus l'entretenir de la situation 
de leur mdustrie. L'entretien a porté princi-
palement sur le taux de blutage et les consé-
quences d'un récent arrêt de la Cour de Cas-
sation sur la fabrication des biscottes et sur 
les conditions d'approvisionnement des bou-
langeries en farine. 

Eu ce qui concerne le taux de blutage, le 
ministre a déclaré qu'en présence de cette 
Jurisprudence, il convenait de revenir à une 
définition de la farine tenant compte de la 
qualité des blés, mais qu'en même temps il 
allait saisir le Parlement d'un projet de loi 
qui assurerait plus efficacement l'exécution 
des décisions du gouvernement. Il a fait part 
à la délégation de sa décision de suspendre 
toute délivrance de farine pour la fabrica-
tion des biscottes. D'autre part, la surveillance 
la plus stricto est effectuée pour que les fari-
nes paniflables ne soient pas employées à la 
fabrication de la pâtisserie. 

Le ministre s'est enfin longuement entre-
tenu avec les représentants des boulangers 
de la situation des approvisionnements et 
des mesures a prendre pour remédier à des 
difficultés dues notamment à la surcharge 
actuelle de nos transports militaires, mais 
qui ne permettent, d'ailleurs, aucune inquié-
tude pour l'alimentation de la population. 

Il conviendrait, d'ailleurs, d'observer que 
les informations qui ont paru dans certains 
journaux relativement au nombre de boulan-
geries fermées pour défaut de farine, ne sont 
pas exactes. Il n'y a eu que 77 boulangeries 
fermées sur un total de 2.171 existant à Pa-
ris. Des mesures ont été prises pour leur 
permettre de reprendre leur fabrication clans 
les quarante-huit heures. 

!' « fiction f ra^çass© » 
p 

Une ordonnance de non-lieu 
Paris, 5 Novembre. 

On nous communique la note suivante : 
« M. Morand, juge d'instruction, a rendu 

cet après-midi une ordonnance de non-lieu 
dans l'affaire de lMctiori Française. Le ma-
gistrat estime que, si importants qu'aient pu 
paraître les documents trouvés au cours des 
perquisitions, les éléments juridiques d'un 
complot ne se trouvent pas réunis. 

» L'ordonnance est précédée d'un long ré-
quisitoire de M. Lescouvé, procureur de la 
République, exposant les faits oui ont motivé 
l'inculpation de complot et les raisons qui 
justifient le non-lieu. 

« Le juge ne retient pas non plus l'inculpa-
tion de détention d'armes. » 

La Crise allemande 
Les pourparlers du nouveau chancelier. 

Un Conseil de la Couronne. 
Bâle, 5 Novembre. 

Selon le Lokal Anzeigcr,\n départ du comte 
de Hertling pour Munich, a été retardé à 
cause d'importantes conférences qui ont lieu 
à Berlin et auxquelles le comte Czernin doit 
aussi participer. 

Le comte de Hertling a eu ses premiers en-
tretiens avec le maréchal Hindenburg et le 
général Ludendorff et leurs olficiers 'd'état-
major samedi matin, au ministère de l'In-
térieur ; aucun parlementaire n'y assistait. 
Les entretiens ont continué dans l'après-midi. 
Ils ont repris dimanche dans la matinée et 
se sont poursuivis jusqu'à 5 heures et demie, 
avec une.courte interruption à midi, toujours 
entre Hindenburg, Ludendorfî, Michaelis et 
un certain nombre d'offlciei-s supérieurs aux-
quels s'étaient joints quelques hauts fonc-
tionnaires du ministère des Affaires Etran-
gères. 

Rien n'a transpiré encore sur ces confé-
rences auxquelles les journaux attribuent la 
plus grande importance. 

Au cours de la journée d'hier, le comte de 
Hertling a reçu également la député national 
libéral Friedberg, auquel il a offert proba-
blement, de façon formelle, la vice-présidence 
du ministère d'Etat prussien, que M. Fried-
berg semble décidé à accepter. Il a reçu en-
suite lé député radical Pachnike et le député 
socialiste Ebert avec lesquels les journaux 
supposent qu'il a discuté la question de la 
nomination de deux radicaux comme vice-
chancelier et vice-président du ministère 
prussien. Le parti radical, à l'issue d'une 
réunion tenue vendredi, a exprimé ù yen pré-
sident. M. de Paver, qui est actuellement re-
tenu à Stuttgart par la maladie, son désir de 
1* voir accepter le poste rte vice-chancelier en 
cas d'offre par le gouvernement. 

Amsterdam, 5 Novembre. 
D'après la Gazette Berlinoise de Midi, le 

comte Keriliug, s'adressarit aux membres du 
Conseil fédéral, a annoncé qu'il avait con-
féré avec différents groupes, tant pour son 
information personnelle' eue peur les rassu-
rer. Son altitude personnelle à l'égard de la 
question du régime parlementaire n'a nulle-
ment changé. 

Bâle, 5 Novembre. 
On mande de Berlin. 5 novembre : 
Aujourd'hui a eu lieu, sous la présidence 

de l'empereur, un Conseil de ta Couronne, 
auquel ont pris part, outre les ministres 
d'Etat prussien et les secrétaires d'Etat aux 
offices impériaux, le maréchal de Hinden-
burg, le général Ludendorff et le chef d'éta 
major de la Marine, l'amiral rte Hoetzendor: 

Bâle, 5 Novembre, 
La Gazelle de Voss annonce que M. Helrfe-

rich a remis sa démission au comte de Hert-
ling. 

«.y,/, Ar1 

A l'Académie îles Semées 
Paris, 5 Novembre. 

A l'Académie des Sciences, M. Terrier a 
exposé les travaux do M. Maury, professeur 
au Lycée de Nice, sur les gisements de lignite 
des Alpes-Maritimes. 

Gesinkpé allais. 
5 Novembre, 21 h. 30. 

Sur le front de bataille, nous avons 
quelque peu avancé notre ligne d'avant' 
postes, au cours de la nuit, au sud-est 
de Poôlcapeîle,. à l'ouest cle Beucelaere. 
Une attaque à la gronado sur un de nos 
postes a été repousséa. 

Les batteries allemandes ont beau-
coup tiré gur notre secteur, au nord de 
la voie ferrée Ypres-Roulers, L'activité' 
de notre artillerie ne s'est pas ralentie. 

Le 4 novembre, en raison d'une bru-
me épaisse, les vols ont été peu nom-
breux, sauf sur le bord de la mer. Dans 
cette région, les avions d'artillerie et de 
photographie ont pu opérer et un appa-
reil aàemand a été abattu dans un com-
bat. Tous les nôtres sont rentrés. 

Commsiaggaé iseiffs 
Le Havre, 5 Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

La nuit du 3 au 4 novembre a été mar-
qués par une vive lutte d'artillerie, au 
cours de laquelle l'ennemi a fait usage 
d'obus à gaz. 

Une lutte de bombes s'est livrée vers 
Dixmiudo pendant la journée du 4 no-
vembre. Nos batteries ont exécuté de 
nombreux tirs do destruction, de neu-
tralisation et d'interdiction sur les bat-
teries de Besrst-, Queyem, Esssen et sur 
ies ouvrages de l'adversaire. La réaction 
de l'ennemi s'est traduite par de vio-
lents tirs de destruction sur nos tran-
chées et sur nos communications. 

Grande activité de notre aviation au 
cours de cette journée. L'adjudant De-
m&uîerneester a abattu son 6° avion. 

Vives luttes d'artillerie sur tout le 
front, durant la nuit du 4 au 5 novem-
bre, et lutte de bombes vers Dixmuds. 
Des reconnaissances poussées au nord 
et su sud d9 Dixmude, sur 13 rive est de 
TYser, nous ont donné des renseigne-
ments sur la situation de l'ennemi. La 
reconnaissance du sud de Bixmude a 
livré une lutte de grenades avec les 
occupants des tranchées adverses. 

Aujourd'hui, en raison de la brume, 
l'activité d'artillerie a été un peu moin-
dre. Nous avons poursuivi systémati-
quement nos divers tirs sur les batteries 
ennemies de Beerst et d'Eessen et sur 
les travaux de Dixmude et de Woomen. 
La réaction adverse a été surtout vive 
dans la région de Dixmude. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

La pression de l'ennemi 'sur l'aile gau-
che italienne. — Le passage du. 

fleuve dans le Nord. — Que 
va faire l'armée du 

général Cadorna ? 
Paris, 6 Novembre, 1 h. 30. 

Après quarante-huit heures de stagnation, 
la bataille a repris sur le front italien. Le 
Tagliamento a été franchi par quelques for-
ces, suivant le communiqué du général Ca-
dorna. Au contraire, au dire des, bulletins 
austro-allemands par plusieurs divisions. La 
division du général prince Félix de Schareen-
berg aurait pris notamment une part décisive 
à cette opération, et se trouverait depuis sa-
medi à midi, sur la rive occidentale du 
fleuve. 

Nos alliés, précisent de leur côté, que le 
Tagliamento a été forcé en avant de Pinzario, 
c'est-à-dire dans les montagnes où il prend 
naissance. C'est donc la conséquence de la 
chute annoncée hier par l'ennemi, du camp 
retranché de Gemona, sur. la rive orientale. 

Enfin, le bulletin italien parle d'une pres-
sion de plus en plus prononcée que l'ennemi 
exerce contre son aile gauche. C'est là une 
action logique des Austro-Allemands qui veu-
lent exploiter dans cette région l'avantage 
que leur procure le débordement par le nord 
du Tagliamento. C'est dans ce secteur qu'ils 
doivrjit naturellement porter leur principal 
effort. 

L'armée italienne résiste vaillamment, mais 
si 'la pression s'accentue, comme il est vrai-
semblable, il semble inévitable que l'armée 
du général Cadorna soit obligée de se retirer 
sur une nouvelle position de repli, la Piave, 
où l'arrivée à pied d'eeuvre des renforts fran-
co-britanniques réussira, sans doute, à arrêter, 
la ruée des impériaux. 

La situation de l'armée italienne 
New-York, 5 Novembre. 

Le correspondant do l'Associated Press auprès 
du quartier général de l'armée italienne opérant 
dans l'Italie du Nord, télégraphie le 't novembre ; 

La principale pression de l'ennemi s'exerce 
maintenant contre l'aile gauche, nouvelle-
ment constituée de l'armée italienne, l'en-
nemi cherchant à jeter de grandes forces au 
delà de la rivière du Tagliamento pour re-
courir ensuite à mie de ses opération straté-
giques favorites : le mouvement tournant. 

Comme on le prévoyait, l'attention doit être 
concentrée maintenant sur les lignes succes-
sives de défenses naturelles à l'ouest du Ta-
gliamento, car la situation dépend de la force 
de ces défenses et de la possibilité d'effec-
tuer sur ce point une vaste réorganisation de 
l'armée, de façon à la jeter toute entière avec 
les renforts alliés sur les masses ennemies 
cherchant à progresser dans la région du 
Frioul occidental. 

Le Tagliamento marque îaîTimite entre le 
Frioul oriental et le Frioul occidental et 
comme les Austro-Allemands ont envahi la 
région orientale, le but de l'état-major en-
nemi est évidemment de parvenir rapidement 
dans la région occidentale avant que l'armée 
italienne ait été capable de se reformer. 

Le temps est le facteur principal pour les 
Italiens qui ont à reconstituer leurs lignes ; 
il l'est aussi pour l'ennemi bien que la ba-
taille de la Marne l'ait averti du danger de 
faire avancer une armée trop rapidement et 
trop loin. Le Tagliamento est quelque chose 
de plus qu'un obstacle militaire : On compta' 
également sur lui pour donner à l'armée ita-
lienne le temps do se 'réorganiser. Ceci im-
plique non seulement la préparation au com-
bat mais aussi le ravitaillement et c'est une 
tâche colossale, que celle de restaurer le ser-
vice des subsistances pour une grande armée 
de façon à ce que les rations soient fournies 
avec cette régularité parfaite qui conserve le 
moral des troupes. 

Les. défenses naturelles à l'ouest de la ri-
vière sont également fortes, cette région 
connue sous le nom de Hollande cle l'Italie, 
étant un réseau de canaux et de rivières dont 
la plupart courent directement à travers la 
ligne du flot ennemi avançant. 

Les troupes- françaises ont été l'objet d'un 
accueil enthousiaste et la présence des fran-
co-britanniques a produit le plus chaleureux 
effet dans tous les rangs de l'armée italienne. 
L'action de l'Amérique a été également reçue 
avec la plus profonde satisfaction. On sent 
ici que les Alliés ont maintenant conscience 
de l'importance du- front italien et la légende 
que le front des Flandres était pour eux le 
seul front a pris fin. 

A la coopération des Alliés répond une va-

gue da patriotisme à travers toute l'Italie. Les 
murs sont partout couverts de déclarations 
patriotiques exaltant la défense du pays. Les 
ouvriers de la grande fabrique de canons et 
de munitions Ansaldo ont été unanimes pour 
envoyer au gouvernement un télégramme 
dans lequel ils demandent à quitter le tra-
vail e_t à prendre des armes pour défendre le 
territoire de la Patrie menacée. 

Les hommes des régiments d,e cavalerie 
Novara et Gênes, que le général' Cadorna a 
publiquement félicités pour avoir protégé la 
retraite sont partout tenus, pour des héros. 
Nous les avons vus dimanche dernier dans le 
pêle-mêle de la retraite et c'était un specta-
cle enivrant que celui de ces cavaliers épe-
ronnant leurs chevaux et les poussant à tra-
vers champs contre l'ennemi. 

La Conférence des premiers ministres 
alités à Semé 

Londres, 5 Novembre. 
La Pall Mail Gazette, publie les commentai-

res suivants sur la conférence des premiers 
ministres alliés à Rome. 

« La politicrue que les circonstances impo-
sent à l'Allemagne, oblige également les Al-
liés à considérer comme un de leurs devoirs 
d'établir l'harmonie la plus .complète en ce 
qui concerne leurs plans et la mise en œuvre 
de leurs forces. 

L'Allemagne a le plus pressant besoin de 
succès même apparents afin de calmer ses po-
pulations,décourager les minorités vacillantes 
chez ses ennemis, maintenir les neutres dans 
la crainte de ses armes, et poursuivre ses ma-
nœuvres de paix par des compromis, elle met-
tra toute son énergie à obtenir la victoire à 
bon marché, aux dépens d'un quelconque de 
nos amis, comparativement affaibli où isolé. 
Son coup contre l'Italie ne sera pas le dernier, 
si elle trouve le moyen de le répeter, et sera 
un encouragement pour son propre peuple. 

« La diminution do prestige équivalente qui 
en découle pour les Alliés ne doit pas être 
ignorée, comme facteur de r>oids, dans la ba-
lance finale du conflit. Nous devons faire 
preuve d'une disposition d'esprit plus alerte, 
plus forte et plus constante, si nous voulons 
triompher des épreuves qui nous attendent 
encore. » 

Un appel de la Confédération du Travail 
Rome, 5 Novembre. 

La Confédération du Travail publie, dans 
son Bulletin, imprimé à Milan, un article 
dont voici le passage principal : 

« Ce que nous voulons dire, en cette heure 
d'angoisse, c'est que, en dépit des erreurs et 
des fautes des gouvernements, le peuple ita-
lien doit se recueillir dans un suprême effort 
de volonté pour repousser l'assaillant. Nous 
pouvons philosopher tant que nous voulons 
sur la stupidité de la guerre. Nous pouvons 
repousser toute solidarité avec ceux qui ont 
voulu la guerre, mais lorsque l'ennemi foule 
notre sol, nous avons un seul devoir : celui 
de lui résister. 

. « Ce devoir doit être compris par les socia-
listes hostiles à'ia guerre, encore mieux mie 
par tous les autres citoyens, car, malheureu-
sement, ce sont les populations prolétarien-
nes qui souffrent le plus des invasions mili-
taires. ' 

i Donc, une trêve intérieure s'impose, et 
nous sommes certains que le prolétariat fera 
tout son devoir. » 

A la Bourse de Home 
Rome, 5 Novembre. 

Les agents de change de la Bourse de Rome 
ont décidé de s'abstenir de traiter des affai-
res. La même décision a été prise par les 
agents de change des autres Bourses. 

Les agents de change ont exprimé leur iné-
branlable confiance dans l'armée et dans la 
victoire finale, qui conronnera les efforts des 
pays envahis. 

La Crise espagnole 
Le nouveau Cabinet pratiquera une po-

litique de clémence 
Madrid, 5 Novembre. 

M. Garcia Prieto a déclaré que le Cabinet 
s'inspirera d'un esprit de transaction. Sa mis-
sion primordiale sera de rétablir le calme 
clans les esprits et de tranquilliser l'opinion 
publique. Dans ce but le gouvernement se 
propose de pratiquer une politique de clé-
mence. 

Cette déclaration est considérée comme fa-
vorable à l'amnistie. 

Prats-de-Mollo, 5 Novembre. 
Dans la région de Prats-dé-Mollo, la fron-

tière espagnole, un instant réouverte, vient 
d'être de nouveau fermée, ^ 

Coninumipé officie 
Pétrograde, 5 Novembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT DU NORD. — Fusillade plus 
intense dans la direction de Dwinsk, 
ainsi que dans la région à l'ouest du 
lac Slentel, où l'ennemi a décîanché un 
violent feu d'artillerie. 

FRONTS OCCIDENTAL, SUD-OUEST 
et ROUMAIN. — Fusillade et reconnais-
sances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion de Kalkitchistlik, nos troupes ont 
attaqué les Turcs et, par endroits, les 
ont rejetés jusqu'à leurs troisièmes li-
gnes. 

Un grand nombre d'armes et de mu-
nitions ont été capturés. 

Dans ia direction de Kamakh, sud-
ouest d'Erzindjan, de faibles attaques 
ennemies ont été repoussées. 

MER' BALTIQUE. — Aucun change-
ment. 

Pétrograde, Cronstadt et îa Finlande 
zone de guerre 

paris, 5 Novembre. 
Du Bureau d'information militaire russe : 
On a annoncé que Pétrograde, Cropstaçît et 

la Finlande sont placés sous l'autorité mili-
taire du commandant en chef du front nord 
et de la flotte de ia mer aBitique. Cette me-
sure, en ce qui concerne Pétrograde, avait 
été proposée par le général Korniioff, en 
août dernier, lors du mouvement des Bol-
cheviks. Ce décret, qui vient d'être pris, sti-
pule toutefois que les administrations gou-
vernementales sont exceptées et demeureront 
en dehors de l'autorité militaire. 

Les instructions en cours 
Paris, 5 Novembre. 

Cet après-midi, le capitaine Bouchardon 
a reçu les dépositions d'un personnage 
suisse, déjà entendu, d'un ex-rédacteur du 
Bonnet Rouge et M. M-aunoury, ex-directeur 
du cabinet du préfet de police, M. Laurent, 
lequel a su par quelle phases à passé la 
saisie du chèque de 1E0.OCO francs Duval à la 
frontière suisse. 

M. Gilbert poursuit son information con-
tre M.. Tunnel, laquelle sera encore lon-
gue en raison des recherches étendues qui 
sont -entreprises et de la difficulté de réunir 
rapidement les éléments qui manquent en-
core, pour que l'information soit complète. 

L'information que dirige M. Drioux contre 
MM. Pierre Lenoir et Besouches ne chôme 
pas. Le magistrat a auiourdlmi reçu la dé-
position de Mlle Thomassin à qui, en 1915, 
M. Pierre Lenoir offrit le mariage. Ils allè-
rent en Suisse et c'est à propos die ce voyage 
que Mlle Thomassin a été interrogée. 

Les Millions'du « journal » 
Paris, 5 Novembre. 

M. Paehot, commissaire aux délégations 
judiciaires, a entendu aujourd'hui M, Ode, 
homme d'affaires et ami de Lenoir,demeurant 
24, rue Saint-Germain, à 'Courbevoie qui lui 
a déclaré qu'il avait aidé, en différentes cir-
constances Lenoir à trouver de l'argent parce 
qu'il en avait besoin, et s'était occupé égale-
ment de placer des actions du Journal 

Le rapporteur a procédé ce matin à une 
confrontation entre l'expert Porchère, Sotto-
lana et Mme de Malroy. 

La Plainte de M. Pierre Lenoir 
contre M. Cnarîes Euœbert 

Paris, 5 Novembre. 
Une divergence de vues vient de se pro-

duire, à propos de la plainte de M. Pierre 
Lenoir contre MM. Cliarles Humbert, le capi-
taine. Ladoux et. Leymaria, entre le procu-
reur de la République, M. Lescouvé et le 
procureur général, M. Herbaux. Il s'agit de 
l'interprétation d'un texte et d'une théorie 
juridique sur les droits de la partie civile. 

On sait que M. Cail, juge d'instruction, re-
cevant la plainte de M. Pierre Lenoir, partie 
civile, après régularisation par le dépôt d'une 
somme au greue, la communiqua, par une 
ordonnance, au procureur de la République, 
aux fins de réquisition de ce dernier. Celui-ci 
laissant s'écouler les vingt-quatre heures que 
lui donne la loi pour sa réponse signa les 
réquisitions, laissant à M. Pierre Lenoir le 
soin da faire personnellement, par une re-
quête au président du Sénat lever l'immu-
nité parlementaire dont jouit M. Humbert, 
comme, membre de la Haute-Assemblée. Après 
quoi, le dossier fut remis à M. Herbaux. 
Voici oU la thèse juridique du procureur gé-
néral fait sojfc apparition, c Non, dit-il, il ne 
fallait pas, sur la question de la levée de 
l'immunité parlementaire, procéder ainsi. Ce 
n'est pas au procureur de la République à 
mettre ia partie civile en face de la question 
de la levée de l'immunité parlementaire, c'est 
au juge d'instruction qui, avant de recevoir 
la constitution de la partie civile, aurait dû 
mettre le plaignant en devoir de s'adresser 
au Sénat ». 

M. Herbaux, dans ses conclusions qu'il a 
rédigées, se pourvoit devant la Chambre des 
mises en accusation contre l'ordonnance de 
soit communiqué du juge d'instruction Cail, 
en demandant la nullité. • 

Demain mardi, le substitut M. Robert Gode-
froy, développera les conclusions du procu-
reur général devant la Chambre des mises en 
accusation que préside le conseiller AussEmd. 
Soit que la Chambre des mises en accusation 
se range à l'opinion du procureur général, 
soit qu'elle adopte les vues du procureur de 
la République, l'arrêt à rendre sera frappé 
par l'une des parties intéressées d'opposi-
tion, et finalement la Cour de cassation sera 
appelée à statuer sur la question. 

La plainte de Bo!o Pacha 
Paris, 5 Novembre. 

La plainte de Bolo pacha contre M. Ch. 
Humbert est ainsi conçue : 

A la requête do Bolo pacha domicilié, à Paris, 
17, rua do Phalsbourg, et actuellement détenu in-
culpé à la -prison de la Santé, j'ai Eetry, huissier, 
donné assignation à M. Charles Humbert, sénateur 
de la Meuse, chevalier de ia Légion d'honneur, di-
recteur du Journal,, domicilié â Paris, 167, boule-
vard Malet-herbes, à comparaître devant la Cham-
bre correctionnelle do la Seine, séant a Paris, au 
Palais de Justice le ... à ... hattre pour : 

Attendu que M. Charles Humbert a commis en-
vers lîolo pacha un abus de confiance c»ractérisô ; 
qu'en effet, il a détourne, en la gardant pour lui, 
une somme de quarante-trois mlKe sept cent cin-
quante francs, que Bolo pacha, au début de l'an-
née 1016, lui avait remise, avec le mandat, mu-
tuellement accepté, de la distribuer entre trois 
psrsoniKs : MM. François Ignace Mouthon, direc-
teur adjoint du Journal, Munir pacha, reporter 
occasionnel du Journal dans les empires centraux, 
et le capitaine Ladoux, chef d'un service de ren-
seignements, lesquelles personnes avaient fourni 
des indications sur la conduite, en Suisse, d'un ' 
hommo que Humbert avait Intérêt à briser ; 

Attendu ■ que le commencement de preuves par 
écrit nécessaire- pour établir, même pénalcment, 
le mandat supérieur à 150 francs, doit être 
fourni, grâce au'chéquier que Bolo pacha tirait en 
1816, lequel chéquier, actuellement outre les mains 
du capitaine Bcuchardon, rapporteur' de l'Instruc-
tion militaire ouverte contre Bolo. contient le 
talon» du chèque de 43.750 francs afférent à la pré-
sente affaire, et permet ainsi de retrouver dans 
la banque, qui l'a payé, le- chèque acquitté ou 
endossé par Humbert, dont la signature consti-
tue ce commencement de preuve par écrit ; 

Attendu que, vainement, Humbert répondrait, 
comme il l'a fait récemment dans lo Journal, qu'il 
aversé cette, somme de ',3.750 fr. à M. l'adminis-
trateur Pelegrin, nommé séquestre de toutes Jes 
sommes ou valeurs déténucs par Humbert au 
compte Bolo. 

Attendu, en effet, que par ce versement menu* 
Humbert avoue n'avoir pas donné à la somma 
dont 11 était, mandataire, la destination que lui 
imposait son mandat, et s'en être emparé depuis 
plus do dix-huit mois ; qu'un aiius de confiaaca 
est consommé selon la jurisprudence même de 
la Cour suprême, sitôt que le terme fixé, mémo 
Implicitement .par le mandat est dépassé, sans 
que le mandataire se soit libéré, et qu'il n'est 
point besoin, de par la même jurisprudence,, 
d'une mise en demeure préalable du mandant au 
mandataire. 

Par ces motifs : 
S'entendre, sur le réquisitoire du ministère pu-

Mtc, dont l'adjonction est requise aux débats, 
condamner aux peines portées en l'article 40S du 
Code pénal et, en réparation civile, s'entendra 
condamner à payer a Paul Bolo pacha la somma 
de 43.753 francs, et ce, il titre de restitution ; 
s'entendro condamner à payer a Paul Bolo pacha 
la somme de un franc et ce, a titre de dommages-
intérêts ; s'entendre condamner a tous les dé-
pens, sous toutes réserves do tous autres moyens 
de fait et de droit. 

Signé : Paul Boto pacha. 

Une conférence militaire 
Zurich, 5 Novembre. 

Le Lokal Anzcigcr annonce que le gouver-
nement suédois a invité tous les généraux 
en activité et nombre d'officiers supérieurs, 
à assister, le 15 novembre, à Stockholm, à 
une grande conférence en présence des mem-
bres du Cabinet. 

Revue Financière 
Notre rente 3 % a de nouveau perdu du terrain 

par suite de réalisations. D'autres prises de béné-
fices sont à signaler sur 1er. autres groupes indus-
triels cuprifère et caoutclioutier. 

L'émission des obligations de la Défense Natio-
nalo est suspendue depuis le 1" novembre. 

C'est par un douWe effort d'économie et de tra-
vail auquel nous devons tous nous astreindre que 
nous nous assurerons le définitif avantage sur un 
ennemi dont tout trahit l'Inquiétude et le désarroi. 

Nous nous créerons par là même des disponibi-
lités nous permettant, par l'achat de bons de la 
Défense Nationale, de renforcer l'action du Trésor 
et d'apporter une utile contribution à la lutte. 

Les bons représentés par des coupures de ICO fr., 
MO fr., l.000 fr. et au-dessus, rapportent. 4 % à 
3 mois «t 5 a 6 mois ou un an. Ils sent renou-
velables a volonté et à tous moments le porteur a 
la possibilité rte retrouver l'argent liquide qui 
peut lut être utile. Suivant le nombre de jours que 
les bons ont à courir jusqu'à leur échéance, la 
Banque de France, en effet, "les escompte ou con-
sent des avances contra leur dépôt, 

Bialietii-i lE^Ixa.Si.xxciei? 
Paris, 5 Novembre. — M. Klotz, par un décret 

paru au Journal Officiel du 31 octobre, a fixé lo 
taux d'émission de notre nouvelle rente à 4 % à 
68 fr. 60, ce qui procurera aux souscripteurs un 
roveuu réel de 5 fr. 83 pour cent. Tomes les sous-
criptions qui ne dépasseront pas 300 francs de 
rentes et qui seront constituées par des bons et 
obligations de la Défense Nationale ou en numé-
raire seront irréductibles. Ajoutons enjm que la 
souscription sera ouverte du 23 novembre au 16 dé-
cembre inclus. 

Sur notro marché, le calme est devenu de nou-
veau la note prédominante. De nouvelles réalisa-
tions font reculer notre rente 3 % à 60 fr. 50 j 
tandis que notre Tente 5 °.i se traite à S7 fr. S0, 
coupon détaché, soit exactement au pair. Pas de 
modifications appréciables dans la tenue des va-
leurs russes qui sont toujours hésitantes. Les au-
tres groupes sont à peu près sans variations. 

VJLLE DE PARIS 1875. — Le numéro 192.158-
est remboursé-par 100.000 francs. 

Le numéro 335.618 par 50.000 francs. 
Les 3 numéros suivants ; 308.692 444173 

393.446 par 10.0G0 francs. 
Les 4 numéros suivants : 135.023 448.343 

25S.866 484.371 par 5.000 francs. 
Les 25 numéros suivants : 192 850 68 374 

138.253 166.644 211.513 481.807 91.722 290.972 
62.082 299.828 431.6S9 465.180 179.005 37.293 

202.939 467.425 9.044 49.706 239.103 483.539 
176.791 62.995 147.8S8 117.307 53.626 par 1.030 
franc3. 

2.81S numéros remboursables au pair. 
VILLE BE PAR5S 1912. — Le numéro 501.378 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 574.028 gagne 10.300 francs. 

Les 5 numéros suivants : 29.431 702.299 144.230 
403.797 385.675 gagnent chacun 1.000 francs. 

Les 35 numéros suivants : 676.723 536.494 
442.388 127.148 531.710 290.623 259.859 637.918 

•891.38» 384.509 1&8;376 552.855 332.739 123.063 
•203:323 376.031 536.903 207.437 157.500 709.337 
147.433 G18.0O2. 179.192 390.870 491.220 270.94? 
680.903 189.043 631.743 28.445 527.769 73.814 
509.884 59.150 333.135 gagnent chacun E00 fr. 
FONCIERES 1879. — Le numéro 1.599.223 ga-
gne 100.000 francs. 

Le numéro 593.655 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 5C1.342 gagne 25.000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 459.822 1 ^65 711 

gagnent chacun 10.003 francs. 
Les 5 numéros suivants ■ 1.021.211 147 309 

1.188.179 1.785.311 1.684.222 gagnent chacun 
1,003 francs. 

Les 90 numéros suivants : 1.503.499 1.765.147 
1.473.975 1.093.267 663.046 1.493.170 164.834 
1.248.64Q 1.649.518 933.222 893.992 1.676.563 

523.016 140.761 658.SS3 2.S03 573.133 
912.6S9 1.751.894 1.317.403 184.499 1.025.570 
670.860 1.532.334 594.313 1142.896 656.8G9 

1.773.124 242.359 303.391 308.416 1.047.432 
197.875 1.144.701 357.731 555.661 1.330.264 
443.771 1.799.618 517.653 1.73S.366 55.739 
307.641 1.010.332 365.537 1.215.967 1.253.690 

1.068.712 520.112 328.939 1.124.858 1.493.633 
14.340 747.950 1.579.979 1.677.614 1.395.648 

175.374 1.717.305 993.770 35.767 1.315.222 
867.645 1.705.870 230.564 1.768.897 435.547 
881.357 1.574.131 1.294.290 1.576.66S 631.396 
387.419 1.327.027 250.005 1.730.306 1.422.645 
535.509 1.781.711 1.732.122 598.074 767.927 

1.459.435 515.976 1.256.849 441.429 1.629.572 
439.907 1.227.540 1.175.060 gagnent chacun 

1.BO0 frartss. 
FONCIERES 1885. 

gne 100.000 franos. 
Le numéro 258.080 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 632.048 175.721 

162.385 121.870 207.523 859.554 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants 
937.855 570.487 452.990 897.847 128.869 
637.261 836.587 964.025 304.392 968.286 

Le numéro 595.024 ga-

34.662 
929.080 
625.121 
802.377 
669.435 
643.953 

288.894 
479.143 
52.024 

704.260 
625.235 
33.295 

670.542 
235.678 
146.425 
44.195 
52.862 

175.105 
488.968 
270.322 
253.735 
364.725 

761.400 
217.385 
747.294 
84.850 

970.881 

405.302 
421.318 
755.437 
755.617 
363.691 
734.253 
986.024 
452.339 

1.341 numéros 
gagnent chacun 1.000 francs. 

3 sont remboursables au pair^ 
FONCIERES 1909. — Le numéro 999.863 ga-

gne 50.000 francs. 
Le numéro 969.975 gagne 10.000 francs. 
Les, dix numéros suivants : 194.373 68.491 

1.368.857 1.362.048 1.061.198 1.002.292 1.036.059 
579.060 610.021 434.924 gagnent chacun 

1.000 francs. 
Les soixante numéros suivants 

1.385.661 1.265.643 1.333.118 674.465 
1.041.49O 

410.461 
164.380 

1.143.558 
31.218 

134.527 
536.754 
■766.586 

1.383.712 
350.325 
980.483 

1.199.356 
372.987 

1.319.563 
490.446 
778.923 
410.934 
301.674 
211.091 
72.794 

790.553 
392.200 

1.274.905 
1.270.876 

713.303 
1.230.912 

288.723 
8.176 

1.124.755 
1.040.176 

208.297 
1.039.480 

559.aS7 
chacun 500 francs. 

770.728 
L101.080 

387.717 
1.183.552 

63.419 
913.719 

1.190.285 
1.102.342 

487.549 
728.518 

1.030.856 

211.749 
7S4.785 
527322 
22.815 

894.309 
1.215.782 
1.212.765 

140.852 
62.274 

759.347 
284.156 
622.472 

gagnent 

FONGÎERE3 1913. - Le numéro 232.270 ga-
gne 250.000 francs. 

Le numéro 718.609 gagne 25.000 francs. 
Les numéros 886.144 et 341.192 gagnent cha-

cun 5.G00 francs. , 
Les cinquante numéros suivants : 258.832 

613.413 591.339 771.116 873.976 873.888 347.923 
431.784 626.211 457.717 429.479 112.417 431.381 
636.454 493.979 185.022 17.419 400.466 949.359 
305.919 374.256 812.767 424.721 -567.3S2 48.910 
314.395 205.522 22.730 28.311 134.143 63.817 
937.963 671.022 2.543 722.889 563.398 255.222 
S41.542 328.793 20.333 841.803 853.813 466.764 
381.951 614.739 172.293 434.124 765.697 929.431 
422.329 gagnent chacun 1.000 franea. 
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petite mire, qu'après aMr pris quelques 
pilules roses, je suis devenue jolie el fraîche 

comme la gentille fée dont tu m'as conté Vhls-
toivc hier soir. 

— Ton rêVe, ma chérie, je l'ai réalisé il ^ a bientôt dije 
ans déjà. Faible, anémiée, sans force, le teint pâle el les 
•feus creuse, je ne connaissais qu'un sommeil agité et dif-
ficile, je n'avais plus d'appétit «t ne trouvais de goût & 
rien. Lorsque ia bonne grand'mère eut enfin l'heureuse 
Idée de me mettre tu traitement des 

1LULE! 
autcquelles tu me ■Jois recourir encore de temps en temps. 
Ces merveilleuses pilules te donneront, s'il en est 
besoin un jour, la fraîcheur, la beauté, la santé, te rendront 
les charmes de la jeunesse que l'on perd bien souvent 
lorsqu'on laisse le sang s'épuiser sans V porter remède. 
N'oublie jamais qu'une jeune fille, une jeune femme, 
une jeune mère peuvent toujours compter -sur le secours 
efficace des 

PILULES PINK 
En Vente dans toutes les pharmaoles, 3 fr. 5o la boîte 

plus fr. 0,40 de Hmbre-taKe. 
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La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERRBSARHiBE 
Phosphatée <!u DT VSiLLARD 

EN VENTE dans toutes* les Pharmacies 

ROttl srvei 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A M ïafar \ K: gl&UV 
MARSEILLE ( Bdde la RSadeleine,37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ERS 

MONTPELLIER, SAIHT-ETIENNE, GRENOBLE 

L'INDICATEUR 

Annuaire des BSonehes-dn-Rhône 
est en cours ' da recensement 

POUR L'EDITION 1918 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues, 
dès maintenant, ainsi que les souscrip-
tions aux annonces et au volume, au 
siège social, rue Haxo, 9. Téléph. : 3-16.' 

HBLiOGRAPHlE 
LE MAROC DE 1917, par Henry Dugard. — 

Un volume in-16, 4 fr. Librairie Pavot 
et G", Paris, 106, boulevard Saint-Germain. 
La Manoo se transformant chaque jour, ce li-

vre a été écrit pour tcVir au courant do ces 
transformations le public d'officiers, d'hommes 
d'affaires, d'hommes politiques, de coïons qui s'in-
téressent à l'empire protégé par la France. 

On trouvera ici, non pas le tableau intégral du 
Maroc, géographique, historique, économique, pit-
toresque, mais des vues précises sur les questions 
qui Intéressent l'opinion publique et les hommes 
d'action de la Franche et du Maroa. 

Le Haros a cet intérêt puissant pour l'obser-
vateur d'être une sorte de thermomètre moral de 
la France. 

Avant la guerre, si les AUemands avaient étu-
dié davantage l'armée du Maroc, ils auraient su 
et compris ce que valait l'armée française. 

Depuis la guerre, ' l'inaltérable confiance entre-
te^p) au Maroc par le général Lyautey montre 
ce qiu'est la confiance du Franoais dans les des-
tinées de la Patrie. -

Et depuis dix ans, • le Maroc, par son dévelop-
pement brusque, les méthodes de conquête em-
ployées par nos officiers administrateurs et po-
litiques, et aussi par l'immensité du résultat si 
on le compare aux faibles moyens mis en K-u, 
montre ce qu'est l'esprit d'entreprise et d'organi-
sation des Français. 

Décrire le Maroc, c'est peindre le génie de la 
France, sa Jeunesse et l'avenir qui lui est pro-
mis. 

NOTRE CAMARADE TOMMY, offensives an-
glaises de j janvier à juin 1917, par MM. 
Henry Ruffin et André Tudesq ; préface de 
M. Arthur Balfour, ministre ces Affaires 
Etrangères. Collection des « Mémoires et 
Récits de guerre ». — Un volume in-16, bro-
ché, illustré de 2 cartes : 3 fr. 50. (Majora-
tion temporaire : 50 cent.) (Hachette et 
C", Paris). 
En ce moment où l'armée britannique est en train 

de recueillir le fruit de son inlassable persévérance, 
voici un ouvrage qui sera tout particulièrement 
bien accueilli par la public. 

Il est le premier à décrire, dans leur suite et 
avec leurs effets, les grandes opérations où cette 
armée s'illustra et qui ont si puissamment Influé 
sur la décision de la guerre. « Notre camarade 
Tommy », le héros anglais, écossais, irlandais, ca-
nadien, australien ou néo-zélandais de la Somme 
et de l'ïser, nous apparaît, ici, en pleine action 
guerrière, menant avec décision les offensives do 
janvier à juin 1917. 

C'est en témoins constants de ses exploits que les 
correspondants de l'Agence Havas nous décrivent 
les luttes infernales où — sans se départir jamais 

, de son sang-froid — U reprend chaque jotlr un 
peu des terres cle Belgique et de France à l'en-
vahisseur. À lire ces pages précises comme un pro-
cès-verbal, mais toutes fraîches et toute vibrantes 

de l'impression rccueUlie, on comprend l'effort de 
nos allies, on admire la grandeur vraiment épi-
que de leurs assauts sans cesse renouvelés. 

L'Exportateur Français 
Lire dans le numéro du lw novembre : 
L'emprunt et le commerce, par Maurice 

Ajam. _ 
Notre représentation à l'étranger, par Em-

manuel Brousse, députe. 
Les relations économiques entre la- France 

et l'Espagne, par Y. Alonso. 
Cri d'alarme : La restriction des importa-

tions menace l'existence même du commerce 
des tissus, par Paul Maurice. 

Représentant : M. Mercadier, rue Pasto-
ret, 1, Marseille. 

Bulletin Commercial du 2 Novembre 
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et Paillas Mathildo. — Fouquet Louis, professeur, 
et Grélat Georgette. — Segui Cosme, employé, et 
Bcssler Cécile. — Jensen Urbain, Ingéniaur, et Ey-
chonne Marie. — Bernard Pierre, chaudronnier, et 
Kosl Marie. — Mialhe Paul. cultivateur, et Ri-
chard Virginie. — Weiller Georges, mécanicien, et 
Castaud Marthe. — Marin! Jean, matelot, et Par-
dini Rose. — Ranchon Louis, soldat au &' génie, et 
Uimbaud Marguerite. — Filippi Charles, «ilC;V au 
22' d'infanterie, et Fambon Marie. — Barberoux 
Marius, journalier, et Coutouli Baptistine. — Ca-
non Justin, chef de service, et Escarchetigue Eugé-
nie. — S*oU Sauveur, cordonnier, et Micheiis So-
fia. — Gazaix Prosper, marin, et Durand Jeanne. 
— Armani Noël, emoloyé d'octroi, et Fontes Rose. 
— Samat. Jules, employé, et Sèja Colombe. — Ca-
purro Antoine, Tçtraite, et Chauvin Joséphine. — 
Rarlal Louis, jardinier, et Soumo Marie. — An-
drleux Etienne, journalier, et MarUn Clémence. — 
Loubatière Auguste, capitaine au long cours, et 
Cayre Louise. — Aiibert Gelin, meunier, et Mouren 
Annette. y Villeeroze Jules, négociant, et Mouren 
BaptisUne™ — Diro Arturo, journalier, et Lorenzl 
Marie. — Farré Francisco, coiffeur, et Vea Ter'esa. 
— Chagnard Joseph, mécanicien, et Rosano Maria. 
— Leblet Arthur, employé, et Bergé Marie. — De-
pestele Henri, serrurier, et Brunei Raymonde. — 
Thuile Casimir, mécanicien, et Grobert Eugénie. — 
Astler Charles, facteur, et Pagez Pauline. — Tii-

s'obtient par le fonc 
tionnement normal 
l'appareil digestif. 

Un Grain de Vais 
tous les 2 ou S jours 
au repas du soir. C'est 
le favori des belles* 

colet Jules, mécanicien, et Landrl Amalia. — Espo-
sito l>ominique, journalier, et Pinstron Emilie. — 
Allègre Isidore, soldat au 1" régiment étranger, et 
Fournet Félicie. — Bollettino François, soldat au 
33- colonial, et MarabotU Maria. — Poultier 
Edouard tourneur, et Ambrosiani Adèle. — Marti-
nez Pedro, Journalier, et Moja Emilia. — Chanal 
Jean voyageur de commerce, et Bernard Lydie. — 
Sacaze Michel, soldat au 79/ d'infanterie, et Clia-
bran Joséphine. — Lemercier Jean, instituteur, et 
Roux Marie. — Borghlno Domenico, piquenr, et 
Chlabert Marie. — Morey Richard, maître d'-Kotel, 
et Tourreillés Jeanne. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES des 4 et 6 novembre. — Noyl 
Jeanne, boulevard Jacquand, 24. — Scaraffla Mi-
chel, Saint-Louis. — Tonda Marie, boulevard Paom-
bière, 109. — Payan Jean, rue Sainte-Sophie, 5. — 
Lanno Marie, rue de Rome, 152. — Hugues Char-
les, place Jardin-des-Plantes, S. — Vogelelsen 
Jeanne, rue des Industrieux, i. — Mille Antoine, 
rue Chalx, 6. — Vernet Anna, rue Alterna, 62. — 
Garcia François, rue Guérin, 18. — Borsa Ray-
mond, rue Honnorat, 55. — Arigo Louis, rue Saint-
Régis, 16. — Allesant Angèle, ruo BoTde. 26. — 
Maison Jacques, COÛTS Pie.-Te-Puget, 3. — Orsettl 
Adaline, rue Deoazes, 6. — Traveiln Esther, La Ba-
rassc. — Viteau André, TUC Pa-A 8. — Kastero-
poulos Georges, ruo des Chapeliers. 41. _ Barroso 
Georges, Vaufrùges. — Si.méon Catherine, écolo 
Belsunce. — Dàvcr Reymonde, rue Liandier, 67. — 
Honoré Thérèse, rue du Levant,, 1. — Daruty Jac-
queline, boulevard Parier, S9. — Plichqn Fe içien, 
La Valentine. — Tricehl Ange, boulevard Velten, 
5 — Mariant Angéle, impasse Fonderie-Vieille, 5. 
— Esposito Marthe, rue Fran.çois-BTion, 32. — 
Bouilé* Louis, boulevard Baille, 12. — Gay Ivette, 
rue Sainte, 49. 

Total : 34 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du 4 novembre. — Micheli Anne, 66 ans, 
rue de l'Evéché, 36. — Giannatalacci Eugène, 8 
mois chemin de Montollvet, 44.'— Bollon Claudine, 
67 aiis, rue Paradis, 173. — Masson Jeanne, 17 ans, 
boulevard Rabatau, 29. — Dufieux Elisabeth, 73 
ans, boulevard de la Cordcrie, 72. — Rougier Mag-
deleine, 65 ans, place. Labadié, 15. — Nathan Ro-
becca 53 ans* rue Sébastopol, 8. — Grassi Antoine, 
71 ans, Saint-Barthélémy. — Aschero Henri, 79 ans, 
rue Montaux, 85. — Plumier Marie, 25 ans, rue de 
Lodi, 18. — Battaglia Domenico, 74 ans, rue Petite-
Roquebarhe, 19. — Aube Eugène, 79 ans, rue Bre-
tcuil. 111. — Lachambre Le-ùls, 54 ans, vallon des 
Auffes, 131. — Seminerio Giacoma, 80 ans, rue 
Saint-Laurent. — Hermitte Gahrlelle, 38 ans, bou-
levard Barrai, 2. — Germain Joseph, 59 ans, che-
min de Mszairgues, 321. — Romagholi Ange, 4i ans, 
Sainte-Marthe. — Henry Marie, 77 ans. Les Olives. 
— Mettre Hortanse, 57. ans, rue Salntc-OJcile, 113. 
_ GensoUen Joseph. %i ans, rue Dragon, 77. — 
Tei;selro Marie, veuve Griinaud, 72 ans, rue Gra-
noux, 14. — Chiappo Pietro, 78 ans, Saint-Loup. — 
Casaveochia Giuseope, 55 ans, MontTedon. — Ro-
miti Pa,lmyre, 4 ans, rue Torte, 12. — Zappa An-
dré, 71 ans, Ponte-Rouge. 

Total : 27 décès, dont 2 d'enfants. 

DECtS du s novembre. — Madon Claire, 40 ans, 
rue des Trois-Mages, 2. — Jacquème Marie, 6£. ans, 
rue Fortunée, 52. — Mongurro Clorinda, 87 ans, 

rue des Vignes, 13. — Didier Andréa, 47 ans, rue 
Vincent, 29. — Philip André, 59 ans, boulevard de 
la Liberté 42. — Blanc Joseph, si ans, boulevard 
des Vignes, l, — Chavlgnot Fortunée,' 68 ans, ruo 
d'Alx, o. — Caillol Henri, 2 mois, impasse ïiurbec, 
3. — Abbal Victorine, 72 ans, rue Loubon, 109. — 
Pierruirues Claire, 75 ans, avenue du Prado, 183. 
— Carlo Jean-Baptiste, 86 ans, boulevard des Da-
mes. 70. — Cluzel Fernande, 7 ans, bou'evard de 
la Fédération, 8. 

Total : 14 décès, dont S d'enfants. 

Ti»il>nne du Travail 
vu Ouvrières sont demandées avec ou sans ma-

chine pour caleçons et chemises. Travail assuré et 
de longue durée, 42, rue Thlaxs, chez Mme Gry.. 

vu On demande des coupeurs de tiges, à la 
manufacture de chaussures H. Augusto, 2, rue 
Louis-Astouln, au 1". 

vw Jeune homme pour les courses est demandé 
chez Cini, tailleur, rue Pavillon. 17. 

•vw On demande un bon pompier pour dame, ' 
Old England, 75. rue Saint-Ferréol. 

wv On demande une petite bonne de 12 à 14 ans, 
chez Mme Bérenguier, boulevard de Paris, 41. 

■wv On demande courtière très capable avec ré-
férences, pour vente produits alimentaires. Grosse 
commission, urgent. Se présenter de 3 heures à 
5 heures, 21, rue du Coq, au 1". 

<vw On demande ouvrières confection mUitaire,. 
travail facile et bien payé, 47, rue ForMïotre-
Dame, 2* étage. 
'vw On demande blanchisseuse pour hôtel, tra-

vail toute l'année, de 9 h. à midi. S'adresser bou-
levard d'Athènes, 43. 

vvv On demande bonne a tout faire pour hûtel. 
S'adresser boulevard d'Athènes, 43, de 9 heures à 
midi. 

wx On demande Jeune homme pour courses. 
S'adresser La Race, 15-4, rue Paradis, de il h. a 
midi. 

wv Chemises et chapes, mécaniciennes deman-
dées en atelier et a domicile; lions salaires payés 
tous les samedis. Se présenter, 63, rue Ferrari, de 
9 heures i 11 heures. 

wv On demande des hommes dégagés du ser-
vice militaire, pour la fabrication des casques liè-
ge. On met au courant. Travail bien. payé. Des-
bois, 29, rue Thubaneau. 

■ AA/V On demande de bons ouvriers cordonniers 
pour le montage et pour le cloué, une jointeuse à 
la main et un jeune homme pour faire les cour-
ses et pour le cousu main militaire, chez M. Jo-
seph Damante, rue Thiars, 42. 

vw Coupeurs au balancier sont demandés a la 
manufacture de chaussures Gamonet fils et Rou-
gier, 85, rue Cherchell. 

wv On demande une jeune fille, aux Fantaisies 
Parisiennes, 16 bis, boulevard Dugommier. Se pré-
senter après 10 heures. 

wv Ouvrières sont demandées à la blanchisse-
rie, l a, place de Venise, quartier Vauben. 

wv On demande bonne à tout faire sérieuse, 
avec références. Ecrire Borel, poste restante, Col-
bert. - , * 
m On demande des ouvrières glletleres pour 

la mesure, rue de Rome, 156, a'û 1". 
wv On demande une bonne ! demi-ouvrière cou-

tur/ire. S'adresser, 49, ruo de la Darse, à la bou-
cherie. 

wv On demande bonne cuisinière, 86, rue Haute-
Rotonde. S'adressc-T Basses-Offices. 

On demande une jeune fille pour courses et 
magasin. Teinturerie Chapignac, 19, rue Colhert. 

wv On demande femme de ménage, 3 heures ma-
tin, 2 le soir, présenter matinée, 12, rue du Chalet. 

wv On demande ouvrière pour chemises, 2, rue 
de la Fare. 

wv On demande des coupeurs en chaussures et 
des piquouses do bottines. S'adresser, M. Puzin, 
71 6, rue Lengue-dcs-Capucins. 

wv On demande une apprentie pantalonnière, 
une coursière, Sanola8,4. rue Berraex, 3* sur entresol. 

vw On demande de bonnes ouvrières piquèhses 
de bottines îi façon pour travail soigné, Manufac-
ture de Chaussures, 35, rue des Princes. 

wv Garçon de 14 à 15 ans. pour courses, pré-
senté par ses parents demandé, 30, ruo Nationale. 

wv On demande des ouvrières pour la chemise 
militaire, travail bien rétribué. On paye à cha-
que livraison, chez Colsaet, 3 et 5, place de la 
Corderie. 

wv On demande un Jeune homme de 14 ans 

GRAINES et LEGUMES SECS. — Gros pois 
chiches Maroc, 136 fr.; pois chiches moyens. 
118 fr.; lentilles des Indes, nettoyées 170 îr.; 
févettes cassées, 140 fr.; alpistes Maroc (entre- j 
pût) 72 fr.; haricots petits franco, 140 fr.;1 

pois chiches Espagne, triés, 125 fr.. les cent 
kilos. 

FRUITS et LEGUMES FRAIS. — Pommes 
de terre ordinaires, 22 fr.; fines, 35 à 40 fr.; 
rondes jaunes, 24 fr.; haricots verts fins, 140 
à 200 fr.; moyens, 120 à 130 fr.; gros, 90 à 
100 fr • à écosser rouges, 60 à 75 fr.; cagneux, 
90 à 95 fr.; cocos blancs,55 à 75 fr.; petits pois, 
£0 à 140 fr.; châtaignes ordinaires, 50 à 60 fr.; 
du Var, de 90 à 130 fr.; pommes communes, 
de 25 "à 45 fr.; Canada, de 60 à 90 fr.; poires 
ordinaires.de 50 à 70 fr.; flnes.de 120 à 200 fr., 
le tout aux 100 kilos. 

Publications de Mariage du 2 Sovemura 
Entre : Leruse Jules, soldat au 8* d'artllleTie 

belge et Vacchieri . Adelina. — Mas Victor, ca-
mionneur, et Goulrand Bertha. — Maruccl Louis, 
voyageur de commerce, et Marcel Elise. — Araud 
Aimé, forgeron, et Mottola Raffaella. — Sicre Mau-
rice, chef cuisinier, et Teissèdre Juliette. — Gll-
fey Gaston, dessinateur, et Lugagne Rose. — Sa-
rafle Isâac, employé, et Hannoun Louise. — Stur-
zenegger Jacob, courtier, et Crccco Esther. — Her-
nandez Pedro, boulanger, et Pérez Ana. — Dobra3 
Michel, journalier, et Sion Marie. — Redon Félix, 
Imprimeur, et Sarrade Honorine. — Passent Marc, 
marin, ot Chtappe Lucie. — Argenco Camille, em-
ployé et Guien Marie. — Michel Antonin, employé, 
et Jamen Joséphine. — Greffin Arthur, Ingénieur, 

:S A Lâ TOMATE 
i/8 boîles club 110 gr. 5/7 poissons,-la caisse de 100 boîtes, 95 fr. 
gare départ, contre remboursemeot. Compagnie ME.V.Q, Bordeaux. 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftraitement. C'est lo remède des échaufïemehts, de la 
cystite et de la goutte miiitatre. le flacon de 50 sap-
sutesGALQPiMestexpédié franco contre mandatée 3 fr. 60 
adressé à (JASTINEL. ph„ 84. r. République. Marseille 
lépôt : Anastav Dlitirm.,. ■■■ . >■ , ipaii i rue de l'Arbre. 

LIS ffitté^friJfc. da B'aludfsrae G0S 
Voies urinaires.-Êcoulements -Rétrécissements par Electrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours BelsunN. Ouvert tons los jours. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Rentes m Mais 
de FsndadB go«erss 

Les extraits ou avis dt 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Irisé 
rés en conformité de la loi tl>i 
17 mars 1909 dans le loum-

LB PETIT PROVENÇAL 
ans conditions de SOD tar 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qo 
ta'publication doit être faite t. 
la diligence de l'acquéret, 
dans la quinzaine tie la (la; 
de la signature'de l'acte. Cett-
publication devra être rendu 
veléa du 6» au 15* Jour apr> 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les nom 
prénoms et domiciles de l'ai, 
«ieu et du nouveau proprie 
taire, la nature et le siège dt. 
fonds, 1'iudication du déla; 
fixé pour les oppositions ei 
une élection de domicile dam 
le ressort dp tri tonna'. 

BSSSRES DIS TM.Mmi.MB 
â vas ENFAKTS qui partent en promenade ou à l'écolo, 

à v&te'B MARS qui sort pour ses affaires, 
vas WSE&X PARENTS qui vont prendre l'air; 

en leur recommandant d'en faire un USAGE /RÊTJUEST 
Arec elles, ils n'auront rien à craindre du Froïtf, 

de- l'Humidité, des Poussières. ' 

Avec elles, ils ÉVITERONT ou COMBATTRONT 
les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, BronohiieS/ Jn 

Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, eto. J^^^' 
Mais surtout ayez bien soia de N'ACHETER QUE j^^^S 

les Pastilles VÂLDA Véritables 
vendues seulement ^wB&8Œ!l$r 
OITEÎS de 1.73 J, 

portant lo NOM '.^^S^ 

Etude de M» Félix SEGUIN, 
avoué, cours Saint-Louis, 5, 
Marseille. 

pour les courses, 45 fr. par mois. Présenté par se» 
parents, 46, rue Grignan, 1" étage. 

wv On demande des demi-ouvrières tailleuscs, 
très pressé, 23, ruo Paradis, 2\ 

wv On demande bons tuyauteurs fer, se pré-
senter, entreprises Simon Carves, 108, cours Lieur 
llwv On demande une Jeune fille commise en 
pâtisserie S'adresser, rue Sébastopol, 40, au 3*. 

wv Oii demande des ouvrières, deml-ouvrlères 
et apprenties tailleuses, rue République, 65. au 4\ 

wv On demande un bon ouvrier et une bonne 
pomplère bien payés, chez Tamburelli, tailleur, boa-
levard de la Madeleine, 30, dans la cour au l". f 

wv On demande ouvrières pour costume en-^ 
fant travail bien rétribué et toute l'année. 
S'adresser Franco-Belge, 30, quoi du Canal, V. 

Wv On demande des ouvriers monteurs ou cloué 
chaussures, as, ruo d'Italie. 

WV On demande bonnes piqueuses de bottines, 
trov.'ill dehors, dos anprenties piqueuses et do bons 
monteurs, chaussures civiles, chez Reggio et Ri-
card, 5, boulevard Vauban. 

wv On demande des ouvrières coulure, 48, rue 
Montgrand, rez-de-chaussée. 

wv On demande chez Albert, tailleur, 49, rue de 
Forbin, applécicurs, ouvriers, demi-ouvriers, coutu-
rières, aoprcnîics et pantaionnlères, pressé. 

wv On demande à la chapellerie Rouillé, 5, rue 
République, des ouvrières connaissant la machine 
Singer, bonne. 

wv On demande de bonnes piqueuses de botti-
nes, 5 rue du Lycée, au 3'. 

vyv Ou don. so fr. à pers. q. loue app. vide conv. 
5 à 6 pièces. Prix 6 à S0O fr. 

wv On demande des Jeunes filles et une appren-
tie à la fabrique de manchons, rue Jean, 20, 
Blancarde. 

wv On demande demi-ouvrière et apprentie tail-
leuses, rue François-Bazin, 4, au 2". — 

wv On demande apprenties et apprenties dégroS-V 
sies tailleuses. S'adresser maison de plissés, rue 
Estelle, 8, rez-de-chaussée; pressé. 

vi-,. On demande au Trlanon-Cinéma, 29, rue de 
la Darse, un homme pour travail facile et garde 
de nuit. 

wv On demande une bonne ouvrière pompière, 
chez M. Canelis, tailleur, Grand'Rue, 65, escalier 
B, au 5'. 

wv On demande de bonnes demi-ouvrières tail-
leuses, chez Mlle Martini, 11, ruo Sainte. 
vw On demande des ouvrières pour travail fa-

cile, 73, rue de la Loubière, magasin. 
wv On dcmnndc un Jeune homme de 13 à, 15 ans, 

manufacture d'éclairage, 22, Tue Mazagran. 
wv On demande demi-ouvrier menuisier, rua 

Sainte, 129. 
wv On demande une bonne laveuse et une bonne 

à tout faire couchée, à l'hôtel, 6, rue Tapis-Vert. 
BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On de-

mande : deux bons ouvriers tailleurs, a Vaison 
(Vaucluse); un ouvrier maçon et un manœuvre ter-
rassier, a Roussct (Bouches-du-Rhône) ; des ou-
vriers maçons ou cimenteurs et de3 charpentiers, 
salaire 1 fr. 30 l'heure, a Rouen (Seine-Inférieure) i 
un bon ouvrier meunier célibataire, non mobilW 
sable (département du Tarn); des ouvriers tranA 
cheurs et tniieurs do pavés, travail aux pièces à 
Curtli-sous-Eufuères (Saûne-et-Loire) ; des teneurs 
de pieds (marécha.'.erie); un camionneur (40 û 50 
ans) pour deux chevaux; des ouvriers charrons; 
des ouvrters ajusteurs et tourneurs sur métaux; 
des ouvriers et demi-ouvriers plombiers; un ou-
vrier et demi-ouvrier serruriers; un demi-ouvrier 
fumiste; un ouvrier caissier; des monteurs pour 
chau-îsurcs militaires; un ouvrier ou demi'-ouvrier 
tailleur; des ouvriers et demi-ouvriers menuisiers? 
des ouvriers et demi-ouvriers électriciens; un gar-
çon de chambre; un bon forgeron-carrossier, un 
ménage (cochar et femme de chambre) bonnes ré-
férences; des apprentis plombiers dégrossis ou non; 
des apprentis électriciens et menuisiers dégrossis; 
un apprenti ferblantier dégrossi ; un joune homme 
do 13 à 14 ans pour bureau et courses; des Jeunes 
gens de 13 à 15 ans pour livraisons et courses; des 
ouvrières glletleres [travail à emporter); une ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie tailleuses; une 
ouvrière et demi-ouvrière polisseuses (travail à em-
porter) ; une ouvrière repasseuse ; des Jeunes fllles 
pour filature; des apprenties piqueuses de botti-
nes; une fillette pour travail facile. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats et pièces d'identité, 
de même que de faire connaître le résultat dnV 
placement. JL 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par llcitation 

1° D'UN IPflMEUBLE à usage 
d'habitation et de vacherie, 
sis à Marseille, boulevard Ba-
talla. 27,mise à prix. 3.500 fr. 

2° D'UN TERRAIN avec cons-
tructions presque en ruines, 
sis à Marseille, boulevard Ba-
talla, 17, mise à prix. 2.500 fr. 

3° D'UNE MAISON et diver-
ses constructions, sise à Mar-
seille, boulevard Batalla, 43, 
mise à prix..., 4.000 îr. 
>> D'âlîE MAISON avec cour, 
sise à Marseille, traverse de 
Gibbes, 34, mise à, prix, 1.500 

# francs. 
Adjudication le vendredi 16 

novembre 1917, à 10 heures du 
matin, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M8 Se-
guin, avoué, ou voir au greffe 
le cahier des charges. 

Signé : F. SEGUIN, 'avoué. 

Rxlger ce Oortrati 

THÉ des ALPES deREC 45 ana 
de succès 

L'ARGUS DE LA PRESSE 
37, rue Bergère, Paris 

Os peut 
agner 

lafé Torréfié 

àwc GlfiQ FRANCS 

en achetant nn SON A LOTS PAflftRH A, conformément à la Lof spéciale 
du 12 mars l'JOO, payable CINQ francs en souscrivant et le solde par men-
snalités pendant deux ans, Pès lo premier versement, on devient seal pro-
priétaire dn litre comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la to.alite 
du lot gagné. ïous Ici numéros sortiront gagnants de 400 a oOO.OOOJr. 

Tout titre non gagnant est remboursé à 400 francs. (Garanti par nn depOt 
de 152.000.000 de francs effectué au Crédit Foncier de France.) 
TIR AffiBi ILE 15 :VOVBi3t2UlIi a8B3, à 2 heures, à Paris 

Les LOTS PANAHSA oflrent 278 tirages donnant les lots ci-dessons : 

II 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

afés verts et torréfiés de toutes 
inaiités. 
Brûlerie Rêeionale de Calés 
Sue NATIONALE, 62-64 

MARSEILLE (Tél. 41-40) 
xpêditions par colis postanz francs 

140 lots de 500.000 francs 
140 - 250.000 -
280 - 100.000 -
280 - 10.000 -

280 lots rte 5.4)00 francs 
1.400 - 2.000 -

14.400 - 1.000 -
82.800 - 400 -

A.-U total : 153.850.000 francs 
Numéro 'de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirages 

Les dîEsntfes son! rsçuts jusqu'au 15 R8VE&B8E 1317, irt'di 
Mandat de CIÎTO Francs à M. le Dr do CRÉDIT FAMILIAL ALGERIEN 

00 TÉLÉGRAPHIQUE 10, RUE D'ISLY, 10 — ALGER 
seui établissement de crédit dont tes opérations sont autorisées 

par la loi spéciale du 12 mars 1900 el rigoureusement contrôlées. 

OU PWTQ VENDE 

ifiii el Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

IÂÏSTBE, place Préteempe 1 

MARSEILLE 

'LATÂNES pieds et bran-
cnes. Suis ache-

teur grosses quantités. Au-
guste Gérin, Valence (Drôme). 

00 Aas â® SUCCÈS. Z.B ME0XMm, SJB P2.1LTS PiMSATO" 

RE 
Dépuratif, laxatif nn excellence. Efficace contre goutte, rhumatiomo, maladie* de ta peau, 

affections nombreuses provenant des vïoaa du sang; (Baiftdisa de raetomaa «t de 1* v»«al«.ï,4»pbi» 
4 a, pue iVTéoian. — s MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

Entreprise de nettoyage 

LaPiioeéenne, 23-2S.r.fle La Palud 
OBAFEAUX toutes0^ 
tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, ecorchurcs 
sont guéris par 

Baume des Salilats . 
et dos Sflarcheurs 

Il suffit (l'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 oent. le Bâton 
chez les Pharmaciens et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagne de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
75 centimes adressés à 
M. GANS3KN, direeiear du 

laboratoire das Spécialités 
Hygiéniques 

10,r. de l'Abbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

Vente en Eres : 61RMIS, SILBERj 

10 FRANCS 
ou 3 pièces, eau et lieux. Ecr. 
A. Jean, Forges et Chantiers, 
grand chemin de Toulon. 

J. PAU, détective 
Recherches, filatures, rensei-
gnements, 3, cours Devilliers, 
Marseille. Téléph. 50.80. 

A LOUER l0lp.,arSria]n^ 
Barbe. S'adresser av. d'Arénc, 
282, gauche. 

FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorge-
ments, qui gênent plus ou moins la menstruation et ... 

qui expliquent les Hémorragies et SL 
les Pertes presque continuelles aux- mt quelles elles sont sujettes. La 
FEMME se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu a peu, 
il pèse su- les organes intérieurs, 
occasionne des douletirs au bas-ven-

tre et aux Teins. La malade s'affaiblit et des pertes 
abondantes la forcent à s'aliter presque continuel-
lement. 

Ç 5JF PAfRF 9 A toutes ces malheureuses il faut dire 
' et redire : Faîtes uns cure aveo la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hé-
sitez pas. car il y va de votre santé, et sachez bien 
que la JoMvenc© de l'Abbé Soury est com-
posée de plantes spéciales sans aucun poison ; elle 
est faite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ-
RIEURES DE LA FEMME : Métrita3, Fibromes, Hémor. 
ragias, Pertes blanches, Règles irrégulsères et dou-
loureuses, Troubles de la Circulation du Sang, Acci-
dents du RETOUR d'ACE, Etourdissements, Cha-
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'rSYCIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La JQUVENCË do l'Abbé SOURY, 4 fr. 25 le flacon 
rlaus toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco gare, res 
1 flacons franco contre mandat-poste 17 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouon. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

! Bien exiger la Véritable JflflfESCE de l'Abbé SOORT I 
aveo la Signature Mag. DJJMGNTIER 

/Notice contenant renseignements gratis) 

neur m i&mtm m 
fuérit sûrement et rapidement Pîitisie, Tuborcia» 
ose, Bronchites, Goqtieluchs, ïtîiïtme, Asthme, 

Grippe, Influença. 
I*rax : @ 8'rajaes le demi-Utre, î;î»pàl compris 

(Franoo par 6 flacons) 

Piiarniaeie Û003L, 13, rua do la jlépisb!lqae, BSarseiîlo * 

SIROP INFANTIIiE BÏIÏS ^oTOrâSSS' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. R.1U-
GÙ ET. En vsat» partout. Dépôt : PH'« KiilLHAN, 8, al, Milan. Sa méfier des imitations. 

A VENDRE jolie petite voi-
ture d'enfant. S'adr. boule-

vard Chave, 287, au 4e. 

JEUNE FILLE iïîB^l 
naissant commerce et comp-
tabilité, demande place dans 
bureau ou autres. Ecrire, M™ 
Mars, 271, rue Paradis, Mar-
seille. 

)N DEMÂNDI coupeur pré. 
parour, em-

ployé confection. S'adresser 
Serrou, Touring-HÔtel, cours 
Belsunce, Marseille. 

ON OEMNDE un homraa 
de peine. 

Maison Reison, 78, rue Par 
radis. 

M. Bérard Louis, mobi-
lisé au 8° génie, domii 

cilié à Cavaillon (Vaucluse), 
ne se rend plus responsable 
des dettes de toute nature que 
pourrait contracter sa femme, 
née Valentine Reynaud. 

srsrr?»': 
I.e Gérant • VICTOR HEYR1ES 
Imp.-Stêr. du Petlf Provençal 

rue de >a Darss. 75. 

p» î, Ml GOLBEBT, 1 -- MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t8 systèmes. Extradions s. douleur. 

faiblesses §ênéiale§9 (Anémie, <$âles (§oulmis9 (Epuisement, <§rampes d'(Estomac, 
eiweuses et toutes les Maladies 

S 
Prix de la Boîte 2 francs 50 

i 

POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT DU SANG ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC 
SONT RADICALEMENT GUERIES PAR LES 

I 
par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DI/LNOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Bue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie itaîond. — Carpentras : Pharmacie Laval. *— Draguignan .^Pharmacie Bel. 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Pavre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Roslagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Api : Pharmacie' Santoni. — Alais : Pharmacie* 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro. Descomps, Dagran..— Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 


